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AVERTISSEMENT DE L’ÉDlTEUlt.

QUICONQUE a voulu chercher la cause de cet esprit in-
quiet qui depuis plus de trente ans agite l’univers, a
reconnu que les systèmes enfantés par la philosophie
moderne ont déplacé ou détruit les véritables bases de
la société.

En entretenant l’homme de ses droits prétendus, et en
lui laissant ignorer une partie de ses premiers devoirs ,
de hardis novateurs ont flatté ses passions, lui ont ins-
piré des prétentions inouïes , et l’ont en bien vite amené.
à révoquer en doute jusqu’à ces vérités précieuses que
l’expérience de tous les siècles avait confirmées. Dès-lors

tout a été problème, les lois les plus inviolables se sont
évanouies, le gouvernement des états n’a plus eu de rè-
gle , l’harmonie politique s’est écroulée , et il a fallu re-

cueillir dans le champ de la révolution les fruits trap
multipliés des doctrines nouvelles. l

Les législateurs les plus anciens avaient mis leurs lois
sous la sauve-garde des dieux , ils avaient établi des cé-
rémonies religieuses, ils avaient reconnu les principes
constitutifs des états; et si, dans ces temps reculés, tant
de peuples ont successivement brillé et disparu , c’est
qu’en s’appuyant sur des religions fausses et de peu de
durée , ils ne pouvaient avoir une base solide.

L’établissement du Christianisme a rendu les révolu-
tions moins fréquentes, et c’est à lui que nous devons le

bonheur dont la France a joui pendant quatorze siècles.
Si la Providence a permis que notre patrie éprouvât de

a
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si funestes catastrOpllcs , c’est que nous nous étions éloi-
gnés des saintes maximes de nos ancêtres , et qu’elle a
voulu nous rappeler, par cette terrible leçon, que , sans
la religion , tout est erreur et calamité.

Cette vérité première d’où découlent toutes les antres
a été développée par M. on MAISTRE, avec autant de force

que de logique, dans son livre ayant pour titre z E88tlt
sur le principe générateur des Constitutions politi-
ques. Déjà il l’avait établie dans ses Considérations sur

la France; mais il a cru devoir en faire l’objet d’un
traité séparé pour la rendre plus évidente encore, en la
dégageant de toutes les circonstances particulières qui
semblaient l’appliquer uniquement à la révolution fran-
çalse.

Ce second Ouvrage étant en quelque sorte le complé-
ment du premier, dont nous venons de donner une
nouvelle édition, nous ne pouvons nous refuser à la
réimprimer également sur du papier pareil, avec les
mêmes caractères et dans le même format que les autres
œuvres de M. DE Maurras , afin de répondre aux deman-
des des personnes qui désirent en faire la collection.
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PRÉFACE.

LA politique, qui est peut-être la plus épio l

neuse des sciences, à raison de la difficulté

toujours renaissante de discerner ce qu’il y

a de stable ou de mobile dans ses éléments,

présente un phénomène bien étrange et bien

propre à faire trembler tout homme sage
appelé à l’administration des Etats : c’est que

tout ce que le bon sens aperçoit d’abord

dans cette science ;comlne une vérité évi-

dente, se trouve presque toujours», Forslque

l’expérience a parlé, nomseulement faux ,

mais funeste.

A commencer par les bases, si jamais on
a.
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n’avait ouï parler de gouvernements, et que

les hommes fussent appelés à délibérer, par

exemple, sur la monarchie héréditaire ou

élective, on regarderait justement comme un

insensé celui qui se déterminerait pour la

première. Les arguments contre elle se pré-

sentent si naturellement à la raison, qu”il

est inutile de les rappeler.

L’histoire cependant, qui est la politique

expérimentale , démontre que la monarchie

héréditaire est le gouvernement le plus stable,

le plus heureux, le plus naturel à l’homme,

et la monarchie élective, au contraire, la

pire espèce des gouvernements connus.

En fait de population , de commerce , de

lois prohibitives, et de mille autres sujets im-

portants , on trouve presque toujours la
théorie la plus plausible contredite et annulée

par l’expérience. Citons quelques exemples.

Comment faut-il s’y prendre pour rendre
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muon. vun état puissant P a Il faut avant tout favoriser

cc la pepulation par tous les moyens possi.

a bles. n Au contraire , toute loi tendant di-

rectement à favoriser la population, sans
égard à d’autres considérations, est mauvaise.

Il faut même tâcher d’établir dans l’Etat une

certaine force morale qui tende à diminuer

le nombre des mariages, et à les rendre
moins hâtifs. L’avantage des naissances sur

les morts établi par les tables , ne prouve

ordinairement que le nombre des miséra-
bles, etc. , etc.“ Les économistes français

avaient ébauché la démonstration de ces vé-

rités, le beau travail de M. Malthus est venu

l’achever.

Comment fautlil prévenir les disettes et

les famines? À- « Rien de plus simple. Il faut

«défendre l’exportation des grains. a» --

Au contraire, il faut accorderÏ’une prime à

ceux qui les exportent. L’exemple et l’auto.
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rilé de l’Angleterre nous ont forcés d’en-

gloutir ce paradoxe.

Comment: faut-il soutenir le, cbange en

faveur d’un pays, .-- a Ilrfaut sans doute

ce empêcher le numéraire de sortir;let, par

a: conséquent, veiller par de fortes lois pro-

ce hibitives à ce que l’Etat n’achète pas plus

cc qu’il ne vend. n Au contraire, jamais on

n’a employé ces moyens sans faire baisser

le change, ou, ce qui revient au même, sans

augmenter la dette de la nation; et jamais
on ne prendraune route opposée sans le faire

hausser, c’esÈà-dire , sans pronver aux yeux

que la créance de la nation sur ses voisins,

s’est accrue, etc. , etc.

Mais c’est danslce que la politique a de

[me substantiel et de plus fondamental, je
veux dire dans la constitution nième des em-

pires, que l’obàcrvation dont il s’agit revient

le plus souvent. J’entends dire que les phi-
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pagnon.
losophes allemands. onteimïentlé. 1eme; méga-

poh’tique pourètreàzmluindç pqlq’tquq

le mot métaphysique .891: àjçglni de plgeêquçg,’

Il v êçænhla 5.11.13 r est

fort bien w3599.48;cette ,scienae“.wèxëtè. mata. l’atësnàiaaêïes

observateurs.” a. A x , H l.
Un écrivain anonyme qui s’occupait. beauf

coup de ces sortes de spéculations,  et nui .
cherchait sonder les, fondements. cachés de

l’édifice, (sociall,’ise croyait en dirait, ya

V . z v v . i“ L - .1 i h -près de vingt ans, d’avancer, comme autant

d’axiomes incontestables , les prôpOSitiOns

suiVantes diamétralement Oppesées nui: théo-

ries du ’ temps; i I

1°, Aucùùe’i Conàiitutiôn ne: résulte d’une dé«

libération : les droite du peuple ne’sont’ja-

mais écrits; ou ils ne le sont que comme
de simples déclaralions de droits antérieurs

nonécrits,
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2° L’action humaine est circonscrite dans

ces sortes de cas, au point queles hommes -
qui agissent ne sont que des circonstances.

3° Les drOits des peuples proprement dits,

partent presque toujours de la conCession des
souverains ,’ et alors il peut en Conster his-

toriquement : mais les droits du souVerain

et de l’aristocratie n’ont ni date ni auteurs t

connus .

4° Ces concessions même ont toujours été

précédées par un état de choses qui les a

nécessitées et ne dépendait pas du sou-

verain.

5° Quoique les lois écrites ne soient jamais

que des déclarations de droits antérieurs, il

s’en faut de beaucoup cependant que tous ces

droits puissent être: écrits.

6° Plus on écrite, et plus l’institution est

faible.

7° Nulle nation ne peut se donner la li-
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herté, si elle ne l’a pas (i); l’influence hu-

maine .ne s’étendant pas au-delàv du“ déve-

loppement des droits existants.

8° Les législateurs proprement dits sont

des hommes“ extraordinaires n’appartien-

nent peutuétre qu’au monde antique ï été la

jeunesse des nations. ’
9° Ces législateurs2 même avec leur puis-

sance merveilleuse , in’ont jamais fait que

rassembler des éléments préexistants , et tous

jours ils ont agi au nom de la Divinité.

10° La liberté, dans un sens , est un don

des Rois à car presque toutes les nations libres

furent constituées par des Rois (2).

(I) Machiavel est appelé ici en témoignage un. populo l

me a vinera salto un principe; sa gantelas déci.
(lente diventa libero, ce]: dif/îcolltà mana-m a à“.
bertà. Disc’. sopr.“Tit;- Liv. I, cap; XVI,

(a) Ceci doit être pris en grande considération. danghles
monarchies modernes. Comme toutes légitimes “saintes

franchises de ce genre» doivent partir du souverain,
tout ce qui lui est mamellé par la fox :c est frappé d’ana-



                                                                     

x parâmes.
11° Jamais il n’exista de nation libre qui

n’eût dans sa constitution naturelle (165,:ng

mes de liberté aussi anciens qu’elle; et jamais

nation ne tenta“ efficacement: de déyelopper

par ses lois qfondàlnentsgles .éeriçes [d’autres

droits que ceux qui  existaient dans saponai-

lution naturelle.

12° Une assemblée quelconque d’homlnes

ne peut constituer une nation. Une entreprise

de ce genre doit même obtenir une plaCe

parmi les actes de folie les plus mémo-

rables (1).

même. Ecrire une lai, disait très bien DémOSthène, ce

n’est rien : c’est LE FAIRE VOULOIR qui est tout.

(Olynt. III.) Mais si cela est vrai du souverain à l’égard

du. peçplq . que dinonsrnouQA’unç nation ,- c’est-à-dire,

point employer.les teignes lleszplus doux, d’une poignée
de llxépg’isies yélçhgnifjgsaqui proposeraienp- une constitu-

tion à un souverain légitime, ecmnie on propose une
capitulation à un général assiégé? Tout’celaserait indé-

celât; alishllle 1’, eiîsnilout nuls l A . .
il?) fiiÎqcliiàilell’es’l enlions cité ici : 1? neçeunrz’o che

une de quelle clic 51m il mode e delta [oui meule «il»



                                                                     

PRÉFACE. 31’
Il ne paraît pas quo , depuis l’amiée .1796“,

date (le la première édition du livreoqnenous»

citons (1),; il sensoiç, passé dans ullt’meQmÎe

rien qui. ait ou amener l’aùtèu? s9 imam?

de sà théorïéo Noussioyéns anicêlitâaêseâùsg

dans de moment, il ont être lfgîidéy

ve10pper pleinement nets de la
toutes ses ooŒéquooces, dont 151mo gags, plus

importantes, sans doute, est celle qui se
trouve (énoncée en Ces terinès au çhapitoo

du même ouvrage.
L’hOmmeiié pieulÈL ’fairedè soùoéfainë. Tout

plus, il  petit sèrvir ïdêihStfuù’iènt pour

déposséder un souverain et livrer ses étàts à

“nim autro souVerain’ déjà prinëeæa..; a “Du

reste -,- il n’a jahzaÀs-cœzïsté de famille Sou-

veraine dont on puma assigner l’origine plé-

penda quahmr/ue aùnz’le ordinatioîw. Disc. sopr. TEL

Liv” l, (:211). lVo
(t) Considérations sur la France , chap. IV. ’

î

L
a
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Mienne. Si ce phénomène paraissait, ce serait

une époque du monde (1). a;

On peut réfléchir sur cette thèse , que la

censure divine vient d’approuver d’une ma.

nière assez solennelle. Mais’qlni sait si l’igno-

rante légèreté de notre âge ne dira pas

sérieusement: S’il l’avait voulu, il serait en-

core à sa place? comme elle le répète en-

core après deux siècles : Si Richard Crom-

wel avait en le génie de son père , il aurait

limé le protectorat dans sa famille; ce’qui

revient précisément à dire : Si cette famille

n’avait pas cessé de régner, elle régnerait

encore.

Il est écrit: : C’EST MOI QUI FAIS LES

SOUVERAINS (2). r Ceci n’est.“ point une

phrase d’église, une métaphores de prédica-

teur; c’est la vérité littérale , simple et pala

(I) Considérations sur la France, chap. X, 9 III.

(2) Parme Rage: régnant. Prov. VIII. la.



                                                                     

pagnon. xiij
pable. C’est une loi du monde politique.

Bienfait les Rois , au pied de la lettre. Il
prépare les races royales; il les mûrit au

milieu d’un nuage qui cache leur origine.

Elles paraissent ensuite couronnées. de gloire-

et d’honneur; elles se placent; «et voici, le

plus grand signe de leur légitimité,

.G’est qu’elles s’avancent comme d’elles-

mêmes, sans violence d’une, part, et sans

délibération marquée, de l’autre : c’est une

espèce de tranquillité magnifique qu’il n’est

pas! aisé d’exprimer. Usurpation légitimeme

semblerait l’expression propre (si ellevn’était

point trop hardie) pour caractériser cessortes

d’origines que le temps se hâte de consacrer.

Qu’on ne se laisse donc point éblouir par

les plus belles apparences humaines. Qui ja-

mais en rassembla davantage que le person-
nage extraordinaire dont la chute retentit

encore dans toute l’Europe? Vit-on jamais de

souveraineté en apparence si affermie, une ’
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plus grande réunion de moyens, un homme

plus puissant, plus. actif , plus redoutable?

Longtemps nous le vîmes feuler aux pieds

vingt indiens müettes et glacées d’effroi; et

son pouvoir enfin aVait jeté Certaines racines

qui. pouvaient désespérer l’espérance. ---- Ge-

pendant il est tombé, et si bas ,t que la pitié

qui le contemple , recule, de peur d’en être

touchée. On peut, au reste, observer ici en

passant que, par une raison un peu diffé-

rente , est devenu également difiicile de

parler, de cet homme, et de l’augu’ste rival

qui en a débarrassé le monde. L’un échappe

à l’insulte, et l’entre à la louange. --- Mais

revenons;

Dans un ouvrage connu seulement d’un

petit nombre de. personnes à Saint-Pétas-
bo-urg, l’auteur échinait envll’hannée 1810 :

cc Lorsque deux partis se heurtent dans
une révolution, si l’on voit tomber d’un côte

“Nymummw qrnmv’ceœwzFleNW’W-Xg, . .
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amènes. av
des? victimes précieuses , oripeau gager que

ce partifnira par l’emporter, malgré toutes

les apparences cantraz’res; a»

C’est encore là une asSerticu donna vérité

vientid’ètre justifiée de, la manet-51a plus

éclatante et la moins prévue. L’Ordre moral

a ses lois comme le physique, et’la railler-
che de ces lois estv’tout-à-faiit“ digne: d’cclcuper

les méditations du. véritable philosophe.
Aprèsun Sièclelientier se retintés-criniirienes,

il est temps de nous rappeler ce lieus
sommes ,*et de faire remonter touteisicieùce

à sa sourCe. C’estce qui a déterminé l’auteur

de cet opuscule à lui permettre de , s’évader

du porte-feuille druide qui le retenait depuis
cinq ans. On en laiese subsiàterla date; et on

le donne mot à mot tel qu’il fut écrit à cette

époque. L’amitié a provoqué cette publicatiOn,

et c’est peut-être tant pis pour l’auteur; car

la bonne dame est, dans certaines occasions,
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tout aussi aveugle que son frère. Quoi qu’il

en soit, l’esprit qui a dicté l’ouvrage jouit

d’un privilège connu : il peut sans doute se

tromper quelquefois sur des points indiffé-

rents , il peut exagérer ou parler trop haut; il V

peut enfin offenser la langue ou le goût, et

dans ce ces, tant mieux pour les malins, si

par hasard il s’en trouve; mais toujours. il

lui restera l’espoir le mieux fondé de ne choc

quer personne, puisqu’il aime tout le monde;

et, de plus , la certitude parfaite d’intéresser

une classe d’hommes assez nombreuse et très

estimable, sans, pouvoir jamais nuire à un

seul:cette foi est toul-à»fait trancluillisanle.

(«v-1mm
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k

LB minutât: GÈNÉÉÀŒEUBÎ,

mas CONSTITÙTIONSPOLIVA’IÎIQÜES 77 ï r

sr mas AUTRES msnçunozçs nwAmzsg;

I. UNE des grandeserreurs d’unnsîècle qui

les professa toutes ,- fut Ide; croirg«;.;qu’une
constitution politique; 17 pouvait : être  g15131.”.Î.t,.,ct;;4(à;t

créééà priori, tandis, que la miam; .et;l’e.xné-

rienèe sa réunissent pour ...;étal 21ir;:iquîuiïe

constitution zest une œuvre; diyînc ,2 81;;un ce
qu’il  y a * précisémentgde plus. fondamgntal; et

de ; plus . esSentiellemcnt ; v- constitutionnel dans

les lois d’une. nationne s,aurait.,.,êt1;en,  écrit: il .   ’L

IL * on a cru. souvent laine aune s excellénte

plaisantcniè; aux gFrançais en«l eur;,dema11 dant

dans quel livre était écrite la loi salique?
mais Jérôme Bignon répondait. far; à propos,

I



                                                                     

2 ramoneset très probablement Sans savoir à que]
point il avait raison , qu’elle était écrite p ÈS

cœurs des ançaüÇ En effet, Supposons
qu’une loi de... cette importancepn’existe que
parée “qu’elle est écrite, il est certain que

l’autorité quelconque qui l’aura écrite, aura
le droit ’ileîlil’eflliacer; la loi n’anra“ donc pas

ce caractère de saintetépet d’immuabilité qui

distingué; les ïlOis véritablement constitution-

nelles. L’essence d’une loi fondamentale est

que personne n’ait le droit de l’abolir : or,

comment lsera-t-elle au-dessus de tous , si
quelqu’un l’a faite? L’accord du peuple est

impossible; et, quand il en serait autrement,
un acc0rd n’est point une loi, et. n’oblige
personne; à moins [qu’il n’y ait tine antorité

supérieure le garantisse. Locke la’CHerché
le“ “caractère de la loi dans l’expression des

volontés réuniesïil’ faut être «heureux. pOur

rencontrer ainsi le caractère qui esclot pré-
cisément l’idée de un En efi’et’, les velou-

tés réunies forment le régiment et non la loi,
laquelle ’sùpp’ose” nécessairement et manifes-

tement. une’Volonté’ saperieure qui se fait

obéira). «(Dans le système de Hobbes n

a L’homme danspl’olat de nature n’avait que ces
a droits..’.. n’entrant“ dans la société, je renonce à ma
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Güuùamaun. 3
(le même qui a fait Iant de fortuné dans
notre “siècle sans la plume, de habite) ,1 Rh
(c force des lois civiles ne patraque sur ùhe
«I cônVentiOnà mais S’il’n’y’mâ “pchit (1510i

a naturelle Ordonné d’exécjiçêi: les “bis
qu’on a faîtes ,1 dé quaijsergégntàéllesv 2

ce Les ISrOmeS’Ses, les Iehga’gçlmgiitls ; laissai-

a ments neîsoilt (Aïùedëskî îlfèsrtÀàusSi

a aisé de ’ ronipi’efèeï lièiii friv’blë ,x’qiié dé le

cc former; Sans le”déguieId’unIË’Diéqïlègiélan

(c tenir, toute oblîgàübn .moqulçèât chiméri-

a: que. Force d’un gâté]; J’Vde
ce l’autre voilà ’tbt’gtÎ le lîéiïïdés sbçîétés’hg;

a malines saï , ’ a, ’ A
Ce sage; et profoIid fbëqlogîëiiîâïdît

ici; de PoBlig’àtibn’ morale;
1 nué: égale vérité à a l’éblîgatiîiifîpôïîïiqüéfçgi

Cime’ La la F1,?“ PrOPerQIEI loi; âtÏh’e
possèdeïùneï véritable saùçtîôtj; “qu’en” 1;; SEP.

a volonté Ipà’r’tîcùlîèfe impur me Aconfdrmlenfàvla Iqî ,i me)

« est [q volonté géne’rale. » .4 Le spectatew ïèàhgsài:

(t. I, p. 195g)ç’esÜIJStegnentmoquégdeïcène définitîoii;

mais i! “piouIvaiç çbsçrvçr 516 I, plus qg’elle appartient au
siècle5 la (sûrtoutvàk même,“ “qui a (javart ’06 sièCIe d’une ma-

nière si’ funeste. I 4 .. I(a) sergier; Traité hast. et dogm, de la néligi, m4895
tom. III, chap. “(,6 19, page: 330, 331. (D’a’prè’s Tërlull.

«1190145.; I ’ v ’ À
1 .



                                                                     

à ramonesposantémanée d’une volonté supérieure; en

sorte que son n caractère essentiel est de n’être

pas (a volonté/de tous. Autrement les lois
ne serqpt“,;comine on vient de Le dire, que
des Àïrëglerjzents; et, comme île. dit encore
l’auteur cité tout l’heure, a iceux. qui ont

’«. en Je libertédeÎfaire ses conventions“ , ne

a . se. sent pas été le pquytoîrde vles révoquer;

et leur? descendams , qui n’y sont en. au-
“? ,cuneflpaet ,I ’ son; encore moins ;.. tenus de

«,1èsnbse13vggg1). a; làevientxque. le bon

sens pri1nprdial, çheureusement antérieur aux
sophîèmçs a, cherché de -tousr.,côtés lasâme-

tidnvdes lois dans une puissance auzdessus de
;!:homme , sen; culteconnaîsâani: dueglaasow
fefaiqètéïientlde. DE!» soit 131;.révéfànt cer-

vâllôinsïùpnh.Ïécgites , comihe venant de

,IÏIL Le: rédagctetiits. dealois romaines. ont

jèËé, sans prétention, dans le premier cha-
’ pire “de sur, 90119°Fî9m turisïfeasœenstndeiiu-

Ïgïëcqùe .Ï bien î 2 remârqüable’.

Pârmileœ lois; “qui “mig; j

e,(!llê°.raî9r2;ïlîêî!35 hêëtïërîqïle (et dogmatiquqdela Be-

igîQiE; îîirQSS. mm!!!) 911,39: 3mm P9365 33°: 331-
vèD’àp’rès Tâùùuïen, ApoI. 45.)

t



                                                                     

Ë.

t4
Ë

.n »v!, u

Ça)”. 5* ÀVÉÙI’.““ 1.4 ,4

A *utntaurtün. à
le compas. Bien de: plus“ Simple, èÉ’rieli Hé

plus prôfohd. ÀConnatloonÎquelqùe lai ïturquè

qui Îpéifhiétfèï èxlirÇSÈément  Ï au” SOWerain

d’çhvoyer’ immédiatènient un ’ hoiîliïle à? la

mm; sains la déciàîôù   inêërmédiàirë d’un

tribnnàn “Conna’i-tj-bwquelqüe îloiîf’écrizè;

niè1iïè ’rèlîgîeüàe ,7’ le défënde QauàSOuïre-

ramsa dé l’Euroiïe éhfétier’iné’ (1.) ?rCé[îeÏiïdâht

le; ’iùijf h’ést æ ’ pldsî 5 dëï’ïvôîïîëon

mémé ’biæagiixièr imniëdiàçéùï*ëfiilà “mdr:

dË’tï’Hôüïiîfîèf quête; amé-2 gallât.

ma?âvëcalààütièpüté ï’lëüliïoifïdë” mon

dégîtais»? îïàxffédiàtêiîïèntÊëàt’“ü;üàïyàhâgé Ëlëgià

édéï ’Llâ’ï .èôüvëï’âixêeiéf  “ M3382  *  filôâëîirî’iicîes

fréïziiiâièüvàîmg-sèhlèïiqæïae

îdè’  V616, “’èëiië à côiidzinigïà’tiôii âèfâit ptiâiüèùr;

iréëah-aiïüüâmëa ï’et’ëëiîè’ïtdàn’t’îë gum

ifaïîpjsg’zaavégan:’à’sësænfaiitê; èiaegwèjgziàfar-

.tëf.”  ’ 95tlvilïesà’dç ëêfaire z’mtiâe îè;è,ü:é-“

’  1 .keê’b’e?!âïdïéïîïâsiï
... e, aie êrïîâîièï’ïêèï 2’I5Wirîïétïlëzîtleêfémi-

45. ïÏirGIWIiËîïüâ 3&1. leiîfdîrëzPîëïïïr 4
çélçtz’zèéîoïz “êfdëïlzïïîiëlè’éëf(Régal;

m5 w:èegiüiiyoïtançîgzide’.
vrait’se’tfôtùrëîàilléüràf v  



                                                                     

6 nm.ngfût poçgilgle de le leugçiçêfüldæ ÎQi fox;-

deëælemala ÊQËËÊÊ: anas 349219991: (19.5 1219;;

grands que
lea, dû JPQïnâ amin!“  

-
viqlgace ,2
’:êJI-ÉÇËEI’ÆRËOPP:ÉLU
“à; dssgglgiswéçêsçsà
PODYQÎÆ’êâ, ge sassait. gnçwgïandge gâænçurgs

dg, Parëîlleâ Apis, .tppiow’s.Ecpmproæîâèëspxar

(il J’aigsgtnçæg mm; . 5m ,46.  -
(119,bey-ÂÆLËQJÆEÉQ;gisait?

’laa9ëèlprépêi9zê!ÆLËEJMITEQ?

mimai!5a.ir9?..1!.n’ætzsgnt  
mai; 219 me: -Pë;!!Ï,.Èr9Î1.âÏj w , .
Nain??? mm 99:01:? .agëëii m in? l’histoire a! sur les a“-
“qui :Ë9:E9Q!ÂÎÈËÊSI il a! llîïüè.hëslîèïïrâ féêi’îfsï

1.-. .1!“sanations peutv savoir comrhètiüe ’sënà’fse“ ie’è’f’lîl’àîç? 1

“a, “Muaf-;:v4TL-“Lujjejëfsï’z: a,

x ,.: a Ëjîr’rËÜiæîâîafâhÊrÏA. a “A



                                                                     

:4

(166 c’às iha’tfçndp; à!”
n’âfüîàienï 1385 du“? 5.1.2; 31195181,-
fèïixîèrSéïà’ répùbliqtié; l “   “’ j 

onvèrrai.quîellè’ ne“ va sa
ce: jeu dê mots îeStp’aflÎÎiiËÏê se 861i:

tient qlîé par les gxc’élifïégïsï bïpgïj;

pârexèmple ;:i’ét’é -  ’
süâpendù’ïqùg’ôriaâ N

n’étàîtt’païs régla? P , , h

mW? famegwactç

“1;être suspeüdu, ils-1

- n ’’ VIE “dû“ ill’autoïîié éd ïîgçwgtçndï ëiéggrgonr

a. le parlement là  

zé’ââëëïmëâmwmwmwmh

hié

gîtaà?

Î; ,æ?

1.,
Îtn

ï

: “Mita?

x.

l N

î

opgigigngsfpë .

.nerêi I, A.des membres r, 1a; ce dfoszlorkqùe“Pacbçàsiôn’

est importante; mais qu’est-ce (jù’üîié 1066:»a

à
c:

Ê

Ê

è



                                                                     

8   ,pmnmpngiga-importante? Essayez encorç,de,. le dé«.

  CM0”?! écrit. N- . Ï . w, - 1
.7 VII. Mais voici; quelque chose. de, plus sine

fgpgliçr-   Tontgle, monde se rappgllçlalgrapde
quèêtîpn gâtée am nm derçhaleuir sa Angle:

En? ,61; .lïaqnée 1 806 4: il abaissât a; gantoit

’ si la cumlaëion .- Æùllcmlllàï’dè iùdiçâture

me. une, place de membre du goumi! primé
sîaçcpzzdait ou. aéra 4m lesrprincrîzq-ade  la

cqwçiêytion anglaise -;  danâla Séanfçe de cette

même .gçhambre des. communes du 2.3 mars ,
un .mçmbxç..,obsçrva giga- Mngletèrre gaz. gaur

t’çzrnç’çmr.;z,tzzgçqrps (le;.çqns.eilprivé) 941432161

cqmêëtyâon gigaore ;(1).::Seulçment.s “ajouta

Voilà donc chez cette sage et jùstemçinùt v
fameunsçgéngleëerrçlun ççrps qui govuyerne et

fait mut :danê Je“ mi, que, la, «. çqngsêitu-
tien 2116.: pannait; pas“ 13.610.11.312 a gaoublié., -. ce

trait, je: pourrais . appuyèr» de Éplusjeurs

qutççssïuzzâ 3% x 2 a ’  7
a“; nais êàazâmëfz-ægüâènza aw- iaâ’ogï kawaii

r903224264 «sa a lapèçütâesszaëemëeicêeîdu; mâts.
180ç. ’Obfëèiüeçïçiué ’p’emege kajàlçfùre ,  renfermant

les“ troiS’ÏibùvbirS ,- il ’ s’îlit ” de éèttë à’a’sseïtion ’qüe le Roi

mémq v2’ggz,ore,.1lq,çfquseil  privé; -- Je mais cependant
qu’il s’en (tout? L



                                                                     

. 5*??“105LW’VLŒTŒTM r

v :4333”

iëè“ë*fàm“

ctntaunun.   :91.
V Après cela, qu’on vienne nous :pàrlçn. de;

constitutions . écrites et de lois acoustitutiogl-Ï

nelles faites à priori.,0n ne:  conçoit-mas;-
comment un homme sensé, peut rêver lappes-M 
sibilité d’une pareille chiméral SiAPon s’avi;

sait de faire une loi en Angleterre pour;
donne; puça existence Kcônstitutionnelle“ au

conseil-privé, »- çt pour régler ensuite, et cir-

conscrire rigomjeusement ses privilèges et ses
attribntâong , lavés: les précautions ,11é,cçssa;res »

pour limitersOglfinflufmce,(et.1*elnpèChèr d’en

31.2.1159? 9.1011 tedvetsèrait’l’étàlè ’ ” - i

véritable s.çQnsStitîgtiorç* anglaisez“ icet.
esprit 4 public, adJllirçble, 4,ui1îql..J.Ïe,5i1èlfaillible,-.

auzdessusldeètoutzélpgç ,l. quigmène mut;  qu;
sème: tous. .»«-:ë;-:r;Ce-.quiîïçest éçrit n’egst.’ rien; (1 (a);

. eaneta :198; hauts; cris. Sun la fifrât!
sîèçle .gdçrnièm 90mm 1111;.sminîstreîî qùifëmèait.

cam: lepr;qiet.,.adÎinçrpduîrelçeçettë; même:

chàtjiËutionrganglaiçsà :6011 me .qufonïîapl’ièlait

de cç.n01n)xda,n.s un.Éroyanmexncomülsion

“à v . ...   .«: .1 9;- ,. in V4954 am.) 1;: Il: C» (Np; A . æ.. . a “ilî’frJ-v“? invw a” :1 Jï . Nu) . , .. n v
ai néné manquai?“iîîïâüiêëildîüiîüù’ïiîëï’“16%:

igyrsgflggçamçx 0210an prérçgamgè et îlè. ’19r’ivilejqæF, 

Prêtez??? d’gytçrt’téezêmï“ a qqzzïaiehtxuxist.
d’Âùngaëquëë Iërgthîdp. XLVI! ’, 5mn: 1641 ;)  abnie“;  c n

disant aîné! 1d vér’îté; neZ m’ânïjüê bôîiïtüè Ëê’âpëôt’â iôn

pays; il dît ce qui estame qui doit être. v ’ »  î A   ’



                                                                     

1 0 rameurs -
qui en demandait une quelCanue aucune
espèce de fureur. Il eutwtort’, si l’on veut,’

autant du moins qu’oni’peiut avoir Vtort lors.

qu’on est de bonne foi; ceiqu’il est bien per-

miside Supposeri, et caque je crois de tout
moue cœur: Mais qui donc m’ait droit de I le
condamner? Vèl-tduo, ciel nama“; Il ne dé-
clarait: pasivouloîr rien’ïdétrlüre ide-son chef,

il voulait seulement ,“disait-ii; ïsub’stituer une“

, chose? qui v lûi paraîSsnit râiSOImable , à inie
autre déni: ion “ne ivoülâitvi fiiliis i,“ ’ et à même

par le fait n’existâitïplüS”.”Si*-il’oh’ suppiîSët

d’ailleurs le Principe icmiime ’po’s’é” (sévit vêtait

en’Îr émet *, î que l’hOmmé périf icréeii v une van: I

stiçution; ce minime (.qâîtétâitfcertaineniem’

uni homme]fiavàitïiîdfdiâëidëiïfaire :la ’Ièiérïiièi

tchi: «me: un”émié34ïëtï*”1ilüè*-*È1ù’ùn

Lesïidœirines “sur icëëp0î1itï”étaiéniëèllës ’düû’t’

. muses i? Né croyait-1m 71m5 Îide tdût**èôté qü’iiiié“:

CQIÎStÂtÇtÎOHJ’eêt un «mirage: id’eSpritî’côiîiiiiè

une Odexourlune’: êtràgé’dîe? Th’OmàsiÏ aPaynê

n’avait-il pas déclaré avec une profOndeùr
quî.*.raïiâêêtitzleêïunivçrsités a «Mana constitu-

tiozivz-tn’eæiste, pàsl“iatdiztïî ïnè’*:.;iëütf”iîla*

nieèêæfdiama/ëbche’a emblé, *-
qui: iië éÏest dOùtêljdle fichu, .n’a ldOuté’ derîen :

c’est la règle ; et je ne Crois pas qu’il “ait pro-



                                                                     

curcumine. i 1 l;
duit un seul jouvenceau de quelque talent qui
n’ait fait? trOîs zobeses au sortirsduzïcollégefg;

une néopédc’e; une Constitution et un monde.

, Si idonc’ un homme, dans la amaturiléxde;
l’âge et du talent ,1 profondément verséiidans

les ’ sciences économiques et annela philom-
phie du tempe,“ n’avait entrepris qu’en-fla ne!

coude. de ces choses seulementiiyrjeï l’aurais
trouvée déjà eXcessivement modéré; niais-

j’avoue qu’il me parait un véritable“ prodige

de sagesse ietvde modestie leréquë je le veis,
mettant (au i moins chimne’ï: il: le à ierbîyait
l’eipërience “v àeîla ïiplàcie’ dësèêfolles ÏhéOriës i

demander respectueusement inné; constituiibn’ïï

aux, Anglaier,-àau «lieuêédé lai-faire-
ondin-aï: gaga, fî°étëitfpàs pôèàible; Je

lasais“ruaieillnèilè s’àvàitviîus
l’auraiŒ-ilïsuPIQù’oh dénomme ïè’elüi

. - Plus» en ïèeàùiixïéîuæler:jëùîdéë l’action:

q humaiiièiüanë lieminimumdësïccôiisüîütimis

poliüqueè; , iét’ÏpluË “un se iïconüînérzîl qü’élÎe’.

n’yfeinù’veêqüé :d’üiië infiniment, î’èâb:

orâô’tïiïéë’; ion”*»ïsîniplëiinËËÊùixîeïîfgï

et je ne. Craie pas qu’il reste le ilicindre (lente.
sur l’inconiesteblex. véxîvte” des promenions 7

suivantes : -’ I



                                                                     

12 . mmm; , “
.7 Qùei les racines des constitutions polit

tiques? “existent avant toute loi-écrite; i
2. Qu’une loi260115titutionnelle n’est et ne

pe’ut’ètretque Ale déve10ppement ou lasanca

tionï’d’ùn droit préeXistant et noua-écrits, , r a.

“BaïQqe ceqù’il y a déplus essentiel,-.de

plus intrinsèquement constitutionnel, : et de 4
véritablement -e fondamental ya niest . ’ jamais

écrin et: même ne saurait] l’être), sansè ex:

POS’el’frlétatïi/ÏÇJ gr. g: ; ’“i-j-: “TU-ï;

. 4; Que:  lafaibleSSe-xet;11a..:fragi1,ité d’une”
constitution sont-précisément;,enærçîspn ,ëdÎr

recta de; la:multiplicitédes;articlesï constitu-l

w .a-ÇH 2: 3.94?Nous sommas trompé; .âuizcegpgmt par
un. êQPhïêmP gimmick alliât, Éçhêl’ïlïèïâmîèr’

nçmçatÏà-ndlreattention, Paname, .lfhpmme;
agît/,gilggroit aggiiëgzâçul...” e.t:.pa;c.’:e,.qu’il;az.laa

conscience de sa liberté, [il oùblicggaldépçn,

431115:6wa ll’qrdlze Phyâicjme il antendiraîsgn;

et quoiqnîil lpuîssrempan mmm , planter (un;
gland ,.- Barman,” pte. “gemmant: à ilnaççt. :cas

patate il? foënas; aliènes,

, ammm!vbitglîarbracmtïi’ë st JSéézpçnfec-

’ - .15? t ï:.;,4Eë’-’-Ïi dm»! t;

.. . a(t) Cè’qüîîâèüt slër’vir dè’ôoiftmé’litaîi’ë aiiiiiôt célèbre”

de Tante : Pessz’mœ la ipublicæ plurùnæ Lçgca.’ v ’



                                                                     

GÉNÉRATEUR. 1 3
tionner sans que le popvbir humain s’en mêle,
et que d’ailleùrsil n’a» pas fait. le gland; mais

dans l’ordresOCÎal, où il est présentai agent,

t il se met. à croire qu’il est rêenemçnt il’agteur

directrdç itout ce :quîïsefait panini :r dast ,

dans tunçsens ,1? la mielle qui [se croitïarchi-
-tecte. L’hgùmi’eï est intelligent es’tplizlgre ,

-il”est sublimegàrsansadoùtef; mais”,,:-ilàin7e1.1?ellyst

a pas moins: un ioutil-zdey-Dieu ,1. suivant-l’heu-
rèuse; expressiQn dézël’vilti’tagqUeidansjiinïbçau

i passagé qui vient dé Êlüi-nièmç ’ séï placerajci.

Il tzeï’fQutwpàs rs’esmerveillèzidit-il,;-.sïiglès

plus ibellès “et les :7311): gràhdesx, r cham? du
monde s se fontapa’r r’ la îmolarité iètp ÉpfàvidehCG

de” Dieù ,tfattenduègquè âgentouitèàiïïlâstplùs

l gaudes!letJ-principqlëiîA parti“ au ’fÏîl
y Laazuiz’è l’arme ; Pour il’ofgghe. et un? dé Æaüîè,

C’est le corps, et Paùzeilestïn’nmj blâïnanÉEt

immine le si carias. a astic soja: niâme-
mentsï , ici: que: la ’ pluèpart’; lés
plus 11012163531116:â’erÏl’aIgze.gidwkjîlldmé’ëiie

faim;-âneîpjwçrhewmomg;auscunesïiéïsèsbpe-
.raticmë’;estaiztwmeziëëd’èllamëgüzéï jè.’r’“1iqu,tiëés,

allé Je laiègQ: füàrîz’en-Ëadfegsçr’ïz- bê?

Dieu ,ï comme film“ plain; éSÎtàIÏtjle plùsïbe’l l

955’486; et; plus; adreêzêlsèêikqëàmûr?”
esifè’ k l Càî’ ce w Êèiëàïtk éÏiËË’ë I èsiràhgé le



                                                                     

il; mmm:vent , les nuées et les Mayes fiassent sinstru
:r’nentsl de: Dieu. s; avec lesquels il nourrit se:
éntretient- ’- plusiéurs Q creatufes s, et en s perd

vaussyst dej’àt’ctplusz’eurs’austres, sar/aï! ne

se ’ servis: :“nullemènt des gnima’uœ à faire pas

icite: de? ses œubresa- ’Àz’ns est 1 beaucoup 1 plus

wrajLs’emblabla ç . aiie’nduï qu’ils depèhde’nt té-

talemènt. Èdé via puissance de Dieu , qu’ils
serpent à tous: les7’moz’wéments v’etssecondem

toutes-les molalités de Dieu ,5“ plus-tqst que les
arias »» ne .;s’acconimodént anar” Scythes ,’ les

lj’fes , dab?! ;Grebîs s ne * les flambais “ y ï 4 4-

’ æ On: né vsauisait mieux’dire g: etje né trois pas

Iquel.Cesr’bêelleSfréflexîons trouvent. nulle i part

d’application pluszjuste, que!» dans la forüiatiôn

des consütütîonb: «pgllitiquçs chab-l’on “peut

dire ,1“ “’àYGQïlllleA égaleâz’vérité 5 ’- que l’homme

fait. toutzetune -faîterîen.e’”a * ë. s , -
’ - s XInS’il y’sagquelquezèhosede conhu’,:nc’est

la comparaison des, Gîcérpnï au x sujet ,duï’sys-

-t.ème :nsdîEpicure; ,s-’“ :vâulait bâtir: titi monde

, aviec; les;;âtomes tombant-a au ïhasa’rd dans * le

sviçlewin-ëOh ,*.,Ine.:gferaüëglidât goroire“ 7,4» disait le

AgrandxorateIJ’r-gaa qué desflettres jetées en l’âz’r

15

ex w . v.»W tam-F- A. .s s1 «a -æ x ;v Haï-Â au âtmans: a

,2 3,315 sa au a æ(t) Plutarqu’e, Bànquçt des sept Sages, traducllpon
d’Àmyçlîî“7;ï’ïë,1«’23il? “En. E- îï ra * 3  “



                                                                     

.mERATnuu. :15
pourraient s’arranger, entombant, de manière
à former un; poème. Des milliers de Muchas
ont répété et célébré; cette, pensée. ;-  je neçvçis

pas cependant que J personne 4 ait songé; lui
donnerîle complément qui lui manque, 4,51m
poqo’m que des caractères d’imprimerie. jetés

à pliâmes mains du hantid’pne (Gurviennent
former Çà térre ril’Atlgàlie. . (Racinç , 4113,11 l

résultera-bu ?ÎLQu’unaiçtèllfgenÇè a êprâsÎdé

à la“ çhutect à Parrgzçzgmcn; demcamçtèççs.

Le lionïsens nè,conçlüljajamais ,aunenmengtaa
.  XII. , Cpnsîdérénç mamma; urge/çççnqti-

tiltiez: politique  qi1e1cdnql 1çg;c’ç1l9 dçil’Angle-

terre 5 :pàrî   àeizemple.Î v armement galle gafa

pas z été 3 faite à  » prioriaa, Jamais des, hommes
d’état»: ne se; sbnt-ï’assembléS’; etïunîgnta. ding:

Créons troiszpwç’ioîrs; balaizgomèleàde idie

manière , etc,; personæ n’y a. pensé; La côn-

le nombre de: ces ,cifcthtàŒéÊ
lois familias fiés): 3 blés
loisçxeîbdàlèsg; l”’;iii;ofr-
m V noiSesgÏjlles ppiüléàég ,2 ïlèèàzpré-

“’ ijjâüète ï ’  lès’L-“cmisçdes mâtés ,
naïf-w ïïæ’ï”:àie’*

“mg 165;“ tvtïéëâ 3

«A; .



                                                                     

1 6 ramona!toutes les erreurs, toutes les passions; tous
ces éléments, enfin, agissant ensemble ,
et réformant par leur mélange et» leur. action

réciproque des combinaisons multipliées par
myriades de millions, ont produit enfin,après
plusieurs siècles, l’unité-la plus compliquée

et ile ï plus r bel équilibre de forces politiques
qu’on ait jamais- vuidan’s’ le monde’(1).a

XIII; Or,-:puisqùe* ces » élémens ;1Ïainsi

projetés dans l’espace, se 350m arrangésen

si bel Ordre; sans“ que,ïïparmi cette foule in.

nombrable d’hommes qui sont .ag’i dans ce,
vaste champ,’ un seulzait jamais “su ce qu’il

faisait par rapperthau toutim c’ekqui
[devait ’- amver a; ï il s’ensuit que ces “ éléments

étàien’t’guidés dansïleur chute par une main

infaillible” , r supérieure à l’homme“: La plus

Ç (Il Tèçitè écroreîtrîùèsèileï fer??? de taloùvsïnemçnt

ne sauçai; jamaiséqu’unéïthéoriejdéale du une expérience

A passagère: «7 Le t’meilleurî de’stOus les gouvernements; a)

dît-i) (diaprés swami, Comme-,99 sait), «serait c9!“
a. (mi meulerait“ message? “.058 P°“Y°Ë!Î5 une“?
(v l’ung sa? ramie; mais:èëigbiqvememèüt n’èez’stera

a jamais ,1 014331 s’il se maigre “la ne, durera-passez»
1(églüëlglvailâ’u’âliqnÉBÜÊPlËÊIÂlÊPËËlWnçp-dçglégéëilç .

garer. big-pinté;migremis“gu’ôniiiè’pqurrait l’imaginer,

En: subvenaient sans; cessëïrmâisïplus comme la
théorie, 0.11. Requiert appelleslçs-prztnmreê, anisât???”
ÈQÆIÎÊJEPÉÆËÊHCÊP! delemodératîon (luit-553F“? in?“
possibleîsillës’ intimâmeslétâièiil’écrilst’ “ I



                                                                     

etüînï’i’ïim. 5“;

suçà’rîsïëi folie ïpèutïè’f’rîèî Èhîëèlgèïdèsë rôuëgî

fut -“défîcïoiinemqajeï le? ,lôîsf   foiiüâiîiëiiihlëà

paùvàièùtîwqéèrnës à piiôfïtîafidîsgqü’èllëà

sôfiË“êüdëhiüiënt:l’Onüà*geËü*iiiïê““f6fëèÊsuîïéa

mamma ;« et qui? l’éèfiït’ùïe’îîù’éme;

«à? Iîôâféüéüïe”;Esrri’ôüïèlle ïlè’ p1ùS5VgË5üü

’  ’ 52:5 h»:aXIV, Il est bim remarquâblé’ikjijëzlïjiéüï;

agrafât dèiiïgm’æ“ÎÏÏâIÏIéA1â hdîiiliiËS; ’àÎ manifesté

  .W,’r: “If Çïr’énlàHcÎfrîfk . Ul- lë “F8”: 43h [xi/1%. titi-Î Ï!11114119 e ces veplççs dans les dçugtreyélanôgis

(1&6 ïëéëîhabuè
4 d’é üqi’iéüâ’ïfâ mevgièëlagïàïaiaôiï“agiaga z.

r
haS’à’bûtrànçe “qîî’ll”nôqs lmçntrç dàps scia
éç’üfà’ 1èïpi1èjîigésfglés“plûëjçéüiljlèëüë

sîëcleï“âé d’HâhitîidçËiëfQÏëï’léëïîfï:

t’ei’iîiôiisf; la; mg parèçg’çlé-è méüikeùïèïitëdü

cæùi’i ga ë:p1ü:e;: grisas-lés. caniggisjsânçêeïë” lèâ

À 4bf” a.%“”ï- 23’? si: 2’: “6 îi’ 15% , 5;. r’gfomplüsï-pféclçuses ;» cçt habgle homme, Bis-1è, a

“WÇ’î si a î’êtïîjî“? filé? fras??? dém-:7»: ,vdécidéâcç îlu’zçne margottoit panant Hamme?
7. “lïîïlrî “’ mai; a; annéè

H gçstifir s’éî’üenrlé cèa’it’çàifë; ’C’ëE’Lelîtemidü

“35;.” daïqzy Mus-u :5,” a W 30.1“.u . . e cette mêtruchon estjde ne “rave-
  W. 273M ! . .Î V “J 71:2; À  à? :0 il); un t  « f H A. *41Ë;*ia.” “gibus. .lreçt ment m l’existence deJDlçu ,imses  

t! î , mais“ de”? suppôàèr le*«ïtoüt7“iititéi*ièui

4, l fy .x ., 1 v R ç) a!

.1



                                                                     

18   ,-PBIFQIRE:a 
’ tempi connu; isans quîon êache nizponanoi.

ni; amman Ainsi 6.119 nçtdîtponint :Il- a?!
a 9:99. :09qu mima quîtçn.,seul. Piméëar-

3 n tbË’ÊÏPuÏÉWÏZtQ * 91391,: 53113.. (a; pie“: son

pnçmiçr- .;»!1,19t) a ;,s.0.1.1.s, 311,6 forme! pua-imam

- narrative :111; commènçenèentpieuâcréa, gtc, 3

par où elle suppose que le dogme espaçant:
avant I’Ecrîture. a  , ,  .. a ,. , ,.
1 XI Passonîsîanvchrîâüanîsme, quai est la

plussœndede tomes. les. institutions! imagina-
bles, I puîgqq’iellçvest toute divine, et qu’elle est

faiçg pguç tpquules hommes etïppur tous lçs
sièc.lçs.,g ançilzajtrquyepons soumise; à lalqi
générale. gentes, son divin. auteuraétaîtg-bien

lamaâtmd’éérjrç lui-même 6.11.519 faire écrire;

cependgm; il, In’gïfait hi, l’un nilll’aultrçl’, du

moinç: enfume, législàtive. Le Nouveau-Tes-
tament, postérieur à la [moria du liégîslateur,
et même. à,,l’étab1îssement de sagreligîon,

prësèntq .vulne ,parratipn , des naverüssemqnts ,,

desdpréççptes moraux; des exhortations: des
ordres , scies menaces , nim mais nullçment
un requçil de dpgmes énoncés. en forme im-
péiiàtîyé. Les: évangélistes ,1 en raçontant cette

(lamière: cène où Dieu nous aima JUSQU’A

LA FIN, avaient. là une belle occasion de
commander par écrit à notre-croyance; ils

’ imam?“ 0’-

(.ËE“ËË’ËTIÈÉ“

K

3:.)

.. Iggnif-Ùl (mgr-un-î 1- “’ 9V

m. «na
. «v.4.3; imam à?” ’*

24......usm.h a. «a!»

“main-r P7.“ ,4 r“! W” ’*“ “

w .. m u-unmr-mw-rm... se
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se gardent cependant ËHeiSIIéchiilerl ni“ évoluât-

nan riens?! On flit bien üànsw leur aèh’nîèable

histoire,: Allez, ensez’grie’zï’; màîâwbbînëîclu,

tout sa. Emeignezpbeciê plaidez; Siï 1è déglue
se présente sous la plume “dénl’histènieni néré,

il renonce simplementzeomme tine chase ân-
térieurementï amimie (1) . ’ Les L symboles “qui

parurent ê depuis Esônt f dès «prefessîon’s de“ Toi

[mur se reconnaltüe; ,N 501i” æpbur »* contredire

les. erreurs du; manient; on l si lit a 2* Watt;
broyons ;*- jamais mus bràïres; iNou’s lés rêcî»

tensëren particulier- a; nous leb’ïclïantons.’tlans

leSËlteniplés yïsurnv’ldïêyre et stir’sï’l’ôrëaé

comlnei ldeî tvéritnbles“ ;Srîères 3 l partiel qu’ils

sont? des forintües ide ESOUMÏSSÎOÏI de ï’èbn-

nance’lrel devfoiàt adressées à’XDiëuëlyet non des

ordonnances adressées aux hommes: Je vlan-4
muni) tu: l Mi: :ï A! a “ ’q St”? “MU .5

(I) Il est très remarquable que les évangélistes mèmes

ne prirent la plume que lard, et principalement pour
eqnlnjçgixtjenes histoires faussas publiées de leur temps.
Lclspépltrçs penoniqnes naquirent, aussi de causes eccl-
dellïellèâ slamais l’Ecriture n’entre dans le plan primitif

(105.,Ë9ni algilrs- 741171.! .. quoique malaxant, l’a «roquant

cxpæçss menthwtplego. in Nov- . Test. gras 0.1). m ,e 119565.:
Et HOhhçâ gyrai; déjà fait la même observatlpn en Angle--

lerre (nomme; fripas,» in. llano discourus. Dis.
x

rho m; p. ses duise.) ,
(a) m chorde? et organe. l’a. et. 4.



                                                                     

“Pm”, Nm»:

me

:0 PRINCIPE
tirais .4hien voire-la Con/essieu d’Aus’bourg. ou

les,4t*rente-neujË articlesmis en Musique; cela

seraitiiplaisanl; r, n r: .
. gien loin; que ,lesl premiers .sythIes con-

tiennent renoncé de ; mon; snos -’ dogmes;- çles

chrétiens, d’alors. auraient au contraire regàrdé

commegun grand crime de les;énoncer..toulc’.

Il en est. de même des Saintes? Ecritnrese jag:
mais il n’yreut ld’idée,plns.creuse que Celle

d’y;chercher la totalitédes dogmes chrétiens:

il n’y La pas: in une ligne dans ces “écrits qui

déclare. , t .. t laisse ,rseulement apercevoir le
projet. d’en faire un , code.ou une déclaration

dogmatiquegdeetous les articlestde; foi.. u
..XVI:, li y; aÏplus v: si un peuple possède un l

de cescodes; de croyance, on peut être-sûr

de trois choses: V o . . n .
1. Que la religion de ce peuple est fausse;

4 t; “p 1,.“ . A

.rmi La raison ne fient que perlergc’ést l’amouriqui,

alumina voilàLpourquoi heus chantons “nos symboles;
caria foi n’est qu’une croyàneepa’r amour; elle nef-é-
side point seulement dans l’entendement à elle pénètre
encore et s’enracinedans la volonté. Un théoiogien’phî-
losophe a dit avec beaucoup de Vérité et de finesse :l «à Il
a y a bien de la différence entre croire et juger qu’il faut
a croire. n Aline! est cradere, ah’udjudc’care esse cre-
dcndum. (Laon. Lena“ Optimum. Ludg. 165! , in-iol.
pag. 556 , col. 9. De Præricstz’nalionc.)
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-’ 2.. Qu’il a écrit-son code religieux dans un

ascèsdeifièvre; Ù“; glu J ,;s Ç Î
a”; 8 iï-Qtiion: s’en moquerauen ;pçu: :deê temps

bhakïcéftew nation z même; y. . î et qu’il”; ne zpleut

avoir ni force ni durée. Tels,isontr,pa13ge;çevm-
plagié éèsi fameux: ARTICLES: ,ugqu’mz; signe glus

(jù’ofzànë lesdits» etrqu’onïlit; plus: fqu’q’ngne les

croitêr(:1e).e F: Noneseulçmept a fée :.. catalogue . de

’dôgnïesœsb compté. pour rien ton: peu près,

dansleepaysx-quiÆÏa .vp naitrç ; (mais. de, àplus il

Est évident “même: p*opr;:l’œil; gétrangçr , que

leslillustreszpossesseurs de cqttesfçuilgleerdé pa-

cpisræ clissant fort embarrassésoî Ils moudraient
bien lai faire? disparaitrç ,; parcselrgqùieilç fim-

patiente lèrbongsens: national ;éçlairéf,par le

temps; :etfaparce Equ’çlle, En; nappage; une. ori-

gine ru malheureuse; I mais la. ( çowtièuêion «. ne“

écriée?” “4????in7:: “Fi; È. Ërz:.,5:-;?ïç,’;x 1.13.42.. ,

ï; .XVII.: Jamais, «sens doute“; ces; mêmes
Anglais n?auraient demandéia gqaxidç charte,
si les prigilégès de; la natiOn ,n’avaiçnt pasété

:violés; mais jamais aussi ils àne, rappaient de-
maq’dée , ,3 ailes privilègesn’sygien; pas çxisté

avant lagchartç. Il engest de i’Eglise ycqmme

de l’Etat : si jamais le christianisme n’avait

niiîhàn’is’r r Hi “:i.’ .i’
’ (l) Gibbomdans ses’Mémoires, tom. i , chap. 6 , de la

induction française. ,5 a s ’ - i



                                                                     

22 » pronom:
été attaqué», jamais. il n’aI’Jrait .écrit pour

fixer le dogme; mais jamais aùssiëêleldogme
’n’a’%été:fîxé par écrity- que parce quîilegexistaît

àhtériëùrèàïïent? “dans :5011 étatahaturejl ç quiest

cëlüîjdëlpdroleürfef .,Î.»’«n%; 3:: ËL’E’E*.;Î in 1511.:

.- o-mesovéritablesioauteurs du concile“)de..Trpntç

formulés deux grands novateurs du XVMiè.
“de (1); “un ’dîséîple’sçdevenoà’plus irçalmes,

nous ont 5pr0posé ’ depuis rdfeflàceraoette; loi

fonûomëntàlo i, ç pâme qu’ellé: contiguë quel.

qüès “Mots ’ï îdîfÏioilesw pour, aïeux ;,. et; . aho Ont

ésàâjvé’üè - obus maman; won-mons :«monlzrant

ricommp’eïsosèîbleo à’oeeïmix munîmnion-zqui

nous!foéndrait“compliceswü: liai-Nie? nous
reüdfe“3’tij’;ïîà ; ïmaië mette “ïdenlnùdé Nm . ni

théologîqïi’eïniï “philosolîhique’:monogames

ameùèiéiït îàdîs dans la langue freligieuse tees

mots qui les fatiguent, désirons qu’ils appren-
nent’aujoùrdïhtiî à les ïpronohcer; La” foi, si

la ’ soPhîsçiquei * ;0pposi(îoh me“ vl’avà’it Iïjamnis

forcéèt ï(l’écrire, ocrait Mille «fois iplus angé-

lîqlië ï’ellehplëtllfé: sûr ces l“dédisions quo-h

révolte mi? àriacha’ et’qui furént- toüjours

des “m’alhéurà, püîs’qu“elleë supposent toutes

o;:,p,“oy4.; o(1)01: peut faire la même observation on remontant
jusqu’à Arius : jamais l’Église n’a cherché à écrire ses

dogmes; toujours on l’y a forcée.
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le dame“ . ou 1’ l’attaquei; ket l qu’elles ne 4 purent.

naître qu’au: milieu des :cozrllnbtibhs r-lesg plus

dangereuses: L’état Ide: guerre éleva «nem.
parth Néhérablesaaauçour 4 de; la d’évite- ’: a vils 91a

défendent î sans à doute à Émaise fils de cachent“;

ilssla ËrenflentIînattaqnable, niais’ipm4 là même

nnoînseacceSSIbleg-vAh l l Ce ’n’est peste” qu’elle

demandes,- elle voudrait marrer le genre
humainndans’ sesihraswë ’ l “Î e “l”

’ XVIII: Hxlfainlparlé du christianisme comme

systèmede croyaneeïg..;je Vais maintenant l’en;-

visager comme souverainetéëç,»dansfaon: iasso-

ciatiom la .ïpluser ilombfeuseg.’ Là ,* elle est mo-

narchique, hémine r tout le ë monde: le sait;
et : bêla-cadeïràîtz. être ,î-wpuîsq’uers la? monàrchîe

devient ,zlrpalr: la” naturegëmèmeèades-i choses *,

plus ; nécessaireë se: Âmesüre frime” l’association

devient: plus nombreuses :On m’a point oublié
qu’une . bouche ’ impüre se lût icependant Lap-

prouve’r de nos jours; lorsqu’elle dit que la

France étaitgéométriquemeizt monarchique.
Il serait diflîcileye’n effet, d’exprimer plus heu-

reusement une vérité plus incontestable. Mais
si l’étendue de la France repousse Seulell’idée

de toute autre espèce de» gouvernement, à
plus forte raison cette souveraineté ,’ par
Pesseneel même de sal conslîlùtlon l, perdion-



                                                                     

l panicautjours des sujets sur; tous. les points du globe,
. 116:5 peuvaitê :ètre i que,;:;1nonarchique.; et. glîex-

périence A-surgcevpoini seitrouvei dîaccordn,;,ayec

la llhéoriea:.,Cela posé, quine croiraitxquîune-

telle monarchie ; se ç trouve; .. plus». rigouneuse-

mazent; déterminée .etascirgonscriteique“tontes

les. aptIÎQSJNdQHS la prérogative. de sonlchef P

.Cîesç. cependant Je; commine qui a; eue lieu.
Lisez les innombrables.-volumes,enfimtés par
in guerre, z étrangères; et même; ». Pari me ,86-

. pède; ile guerre pivile. à qui: a ses avantages et
«ses inconvénients l, wons atterrez que, de; tout

.côlé; en ne cita. que; des .; faits ; g et sc’est s une

,chosevsurlout. z bien remarquable que. Ile .« tri-

abUnalzsuprèmes ait Constamment laissé Idispu-

,ternsurl la; questieniquise, présente .. à, tous. les

esprits commeagla plus, fondamentale; de .i la
constitution ,“sàns :avoir voululjamais la dé-

Leider paume loiàformelle; ce qui , devait être
ainsi, si. je 11eme. trompe infiniment, à raison
précisément de l’importance fondamentale de

.la question.;(1).v;Quelques hommes sans mis-

lëilm. Jl’

Il) Je ne; aussi les Anglaislbnt remarqué que le plus
docteet le plus fervent défenseur deila souveraineté
dont il s’agit ielaintlrtule ainsi un (le ses chapitres : Que
le mena’rchie Mixte tempera (l’aristocratie et de dé-
maàrat’ïe, vaut bilieux ’qu la monarchie pure. (Bel-
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sion, et.» témérairersipanlfaiblesse,- fautèrent
de laëdécider .en 21682252311; dé it î d’un; grand

homme pet: ce: fut une h des “p fis solennelles
imprudenéçssquinaiçntgzjamais été; cômmisea

ada’nSSIQ Mandé. cor-Le: poulinoient» qui angus. en

este resté; est; :condamnable’: sans Honte æous
t0us:les,rap’ports gainais”: il *l’est«isurtoutr“par. un

Côté :qui n’a. pas été remarqué-,zquoiqu’il(prête

le KHaQC’EPIUS. qua tout-autre îà. une. critique
éclàiréé’5’3L’a’afaineuse. déclaration osaidéciddep

par!» écrin et qapsnéicesisité 5 æ 121ème. aliparentè

- (ce? qui porte -lag»-fauteuà l’excès), a ugëfqueS-

.tion “qui deVaitjêtre constammentabandonuée

à une. certaine .- sagesse pratique , éclairée par

la consciçncennzvmsnnnmï * ’: »
Ce point deyuoeàtzçle seulqui’Se rapporte

au desseinædejcetiouvrage; mais; ilaest bien
digne. deiméditlatious de atout esprit [juste et

de tout...cœun;droit.i . ’ ’ e A ,.
:XIX.».Ce8 idées ne Sont point étrangères (pri-

ses dans leur généralité) aux philosoPhes
de l’antiquité : ils ont,b,ien sentivla faiblesse,
ïai presque dit le néant: de lf’éorituré dans le:

grandes institutions; mais personne n’a mieux
vu, ni mieux “primé cette vérité que Platon,

Iarmînus , de comme mon, cap. mon“ mal pour un

fanatique! ’ i « n



                                                                     

26 mmm];qu’on trouve toujours le prémîen sur? la route

de mutes les agrandies“; Vérités. “Suivant: lui»,

d’abord;  te él’hqmme dôihtonte sonâinss
ct traction’ïsà l’écütç’lrèy çn’àtgra» jammlrvyuè

a» Pappafergcédala : sagaie .(l-);-:;-La parole .,
«a ajoube-tlil ç est àil’récritnrezcezqn’umhomme

ce est  àêson: portrâît; Î Les productions de J’é-

c’c c1:itürçisapréseptent à; nos yeux Comme vî-

ct vantes;.;màîs «à ton. les interroge, elles
«gardent lesilenoe avec-dignité (2). Il en
a est. dç.mèmezde»1’écriture, liai nama ce

a qu’il faut dîmé un lhomme ,“ 1 ni a: qu’il

a fautïlcacherèzàa-unç autre.- Siw-l’on vient à

t: l’attàquèrîou ï ài1’îqsulben sans raison-,- elle

a ne peut se - défendre;ïcar.xson père n’eæt

a jamais là’pour la soutenir (3); Démanière
a que celuiîqui s’imagine pouvoir établir par
ce l’écritureïseule : une doctriné claire j et   du-

“ rable , EST UN GRAND 80T Sil
a possédait miell’ement)  les; véritables, germes

 (!) Aquin»? ’yfyèçvaôlrçl: (Kim; “açaï, Opp.
tom.,yecf1hit.BËpoth, p... V V   V 5’ ’ i

(à) ËËHvbç’ÉËÙ ou]. HBM: ï); 38.9.)”. . h V

(3) To6 «En?» ami Pèhüoüiüüîd. ti. 389.)

à” 7111M. pt à Ëregorge de bêtise.
Prenons garda , chacun dans notre pays, que cette

espèce de pléthore ne devienne endémique.
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a de la vérité ,lil ïse garderait bien de croire
a ,   ’aizeàu un 233614.: 1ième; noire i et aune

(ç pluüzéKÎI) dans(ç l’univmegg les dêfçnûravcoptèè lîâàçléinëncé -

«a des gS’aisbnsçrétazledr. 1?efïica.
a, noitéunécèsëaireàggQüaqt wà’; qui rentre-

ce prepd d’écrire des bücudeaüonètitutiom

ce 01.91.138262) ,- et; quisseŒigüre. que.parce;qq“ils

ce les: azécrites. ilz a au; lardonner: l’éüde’nce

a et“ stabilitéèdnvenahles 5 quelque puisse
ce êtxüaxacètsî homme su’âpattîüulgiets’açou :légîslaÂ 

,tc tenir-:363) gelât isoittrqu’On le.rxdisïe,.ou qu’on“! né

ce lejdiâe pas: (4x,: H’XQ’GSË :déshohotégni. caf il

a. a“ .  pliaméçan ëlà qu’ilîghoœ : également ce

a queÎ-yc’estvqueslïliâpiratiôn et dardait-e; le

ce juslé; et: l’injuSteï g 519 bien z eter : mal: ’:: aor ,

ce. aquettes ignorance âest une; igndminie», quand
:c fmèzîùé’â là çmagma ::;ehtiène. idia à vulgaire; à nap-

cc plaùdirâitz(5).r»fut -  3* î - ï 7’ “. :4

XX; Après gémir A entendu la z sagesse «des

(à «à c’gèziàuiah àiazjgzaépgc. (ma; à; 534.) I

(à) N’ôjiôôç «me, “Wh/igue: Hôâü-mbè (.Ï’Iâü in Thæd.

OPP- Tom-X» etc», Biponti’P!,3Â6)196*) ’- a “

(“mêîî’ëï’ëï’îfïm“kid-Ô r VS; 1’; L . 3” 9m f.“

(4)1?!“ tu ne“ . cïn M. (Nid-5 ’
(a) 0b: traçai?“ ra mon; ph où: inovçtôcetov mon, ains; à: J un

ne: euh-av (natvùp. (lbîd. pages 880,987.)  



                                                                     

» 28 PRINCIPE.
nations, Ail ne.serap,asint;Jtile, je pense,
d’entendre encorelaëphilosophie a chrétienne.
.;.:a.;.,.é,c Ilaeûtçétéabânswdoutebieù eidésire’rr, a)

en dialeàplùs éIOquentçîdesi Pèresê grecs ivre, “que

ce nous n’egàsionsjamaisaéuëheSoinî de l’écri-

mture guet ’qùe les “préqeptesï divinàsàneî 7qu-

rex-senti: ïécrits flue dans “a rios fîèœu’rs ,5 r ëpar; la

«à grâce çezçonnlleéilsjile sont partl’lèncrèï; dans

œ anôs’ livres “A: mais; “puisque: rieusaâvolns perdu

(c . cale mgr’àcq. pansinotren zfaùt’e’4Ë IrSaisissons

a ëldqifc ,5 2-apnisqnlill île! g fantsge amé planché au

«a liez“: ëvçluwaisëead, :et bans? oublieriëèpendant

(à la.« supériorité ...du kprèiniér) état. vDieuï’ ne

«a révéla jamais n rien? “aux élus l des l’Ançien-

ce Testament;â.toujÔUrà-;ilà leursparla“ directe-

et ment ,æa parce; qu’ilë vdyaitîla- péreté. dalleurs

meneurs-glamais le peuple . hébreu «stétant pré-

«c’cipitégdans el’ablniéëdes vices, il faunules

(c livres et des lois. La même marèhes’eStre-
(c nouvelée sous l’empire de la nouvelle’révé-

ce lation; car le Christ n’a pas laissé un seul
a écrit à ses Apôtres. Au lieu de livre il leur
a promit le Saint-Esprit. C’est lui, leur clit-
(c il , qui vous inspirera “ce; que vous aurez
a à dire (l). Mais perce que, dans la Suite

A la) alarmoit. nom. in amah. j, l.



                                                                     

summum; 29ce des temps,“ desjhommïesz-qonpables;maré-
rc volitèrent’;:çpntrew-lemïogmeëfçt mages-la

ce. morale,.«ilafallutzsmziyçninaamahxnçëèn

XXL; Toute.».l,à. Vérité.SÇLËOQYÇJ’ÉPQÂÊÂËQS

ces deuxantoritéag,Euçsmonsrenàlà-pnofqndç
imbécillisé (ilÎest:bien pçr5i1is.de paxlçèwommé

Platon; qui - m: .se-fâchez imam 5’ . laspmfpndç
imbécillifia, (lisée. g a de ; ces L- p,anI:e.s Agen; qui

sïimagînent. quelesæléàislzgteùrs amides hom?

mes ; (1),; que le; gloîs sont:1 du papier, .etz.qu70114 ,

peut constituen les, naübns 4:,19çcgdeal’encre;
’Elleç moman; au.ç,ontraire.ïqne.lïécrîtugg est

comtamgnent.çun signe. de faiblesse” d7îgn.o::

rancel ou: de; danger; qu’à mesure,qu,’une ins-
titutibnx“: est îparfaite , . -, elle, gécrit,’ moins 3s de

mahjèfe que celle -  qui l est certainemezlvnr  di;
vine 5’ n’a :rien ;é(::ritvî * du: toma en s’établissant,

pôurnous“ faire sentir. que toute loi écrite n’est
qu’qninalinécessaire ,  produitpar l’infirmité

ou parla malice humaine; et qu’elle n’est rien

du mut, siïelle n’a reçu une sanction anté-

rieureetnonécrite.    , ’ *
rîôùlclde (dans. ààmïràîilès Idovhyt, les

Psàumèëàdd thîd ’ëlîticèlletitg je diétinguë léhuiVant :

omnium; Domine, Iegislalorem super e03; tamia“!
quantum hommes cant,» c’est-à-dire : a Place, Sei-
x gneur, un législateur sur leurs tètes. afin qu’ils sachent
q qu’ils sont des hommes. » -- C’est un beau mon



                                                                     

30 «mamma’ XXII’Æ C’estâ ici/qu’il.” fàut’ëgémiMüf le Ïpaa

râlogîsmè. ïfondamei’ltalïd’uïi système a

si malhëüëeùsaamënt- divisé l’ÉùÏopeà-Iæs par-

tisaüs’d’é të’syëtèmèr’onlêüih New a? croybm

qu’à ’ Ëla!11362156163 Dieüêsà Quélvabusï desk

môt’SÎ quüëllë  ï“étrài1ge âet*fune ste igiiôrànce

des  “ëhos,esï dîvîiieâ I N’oüsÏ Seuls  “doyens à la

pureté ,F. taudis” ’  que   nosî chers Ëènzrzeinï’s   s’éb-

stinentvà ne Croire qü’ài’è’crfturej à comme si

Dieu zivait pu on froulu chahger la nature-des
choses dont ilïest l’auteur, et communiquer à
l’écriturè ilaï’ vie ;  “et; l’eflîcacité’ qu’elle n’a pas !

L’Ecrîturè’   «sàîiitë m’est-elle donc A tpas Franc

écriture? ;.n’aAt-“elle alias été. trabéé zamac: une

plante??? un pèudeih’iyuaur’ “noires? Saitselle a

qu’il jautvdireaàà un homméet œ;qu’üsfaut

càclwrëïàlüizïautreï ?:Leibnîtz et “sa! servante

n’yilisdientâlse pas l’esmènies mots’:?«Peut4elle

être  v,:èet te”éc.ritu13e ,v autre chosèqùe lapât:-

traït du? ïVerbe,“P Et, quoique irifînîmént res-

pebtable 180113 ce rapport  ,. si (l’dn “, vient nia

l’interroger, ne faubîl pas qu’elle «garde. un

silerAz’çæghdtfvùz 8.3011 l’attaque enfin ,r ou si

on l’îÉiSulfëfèùÇ-ellë 3e, ldefqndrc du Êàbsetwe

(lasa): père? Gloire à la vérité! Si la parole

(l) BeVOyez’ la page 26 et suiv.

(9) 2:3st au» «724mm. ibid.)



                                                                     

classeuses. 3géternellement “vente”ne’viirilie’l’écritufe , ja-

mais’lcelleaéi ne deviendra parole , c’éfst-à:dire

me; “Que d’autres vinvdquent donc I tant qu’il

Vous plaira “ me lamois mmm; nous tritons
en paix de ceîfauag-dieu; attendant teujours
avec une tendre nnpatienee le mement;9ù-ses
partisansx ï détrempés; se i ’ijetterontudans a nes

bras 5“ ouverts bientôt depuis trois siècles; j

XXIII; Tout-horr- esprit achèvera; de, se
sonvaincrer’sur. ce peint ,. pour? peu ’ : qu’il

veuille réfléchir sur un ailiome également frap-

“ pant parrsOn importanceret- par. son. universa-
lité;,3:e’est que men; neems!) si ne eusses

connnncsnnm. :011 ne trouveras pas dans
l’histoire de tous les siècles uneseule excep-
tionpàeetterloi. Grescitzocculto tacla: lai-bar
(890;; c’est-la devise éternelle de toute grandie
institution; et de là vient quetoute institution ’
fausse écrit beaucoup, parce“. qu’elle sent sa

faiblesse v,-t et qu’elle tcherche à s’appuyer.
’Defle vérité que “jelviens d’énoncer, résulte

l’inéhranlab’le conséquence, que nulle ins-

titution grande et réelle ne saurait être fondée
sur une loi’é’crite ,* puisque les. hommes me.

mes ,’ instruments anecessifs de? l’établisse-

mentgs-ignorent’ce qu’il doit devenir, etfque

l’accroissement insensible est le véritable signe
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32 mmm):délai durée, dans tous les ordres possibles de

choses; Un exemple remarquable de ce genre
sondai-re dans la puissance des souVerqins
pontifes, que je n’entends point envisager ici
d’une màni’ère s’dognnaliquei’i’ Une ioule de

savants îécrivains ont fait,“ depuis le XVI isiè-i

de“, uneipro’digieùsè dépense d’érüdition pour

établir’, “eh ’i’emontani: jüèqu’au berceau du

christianisme; que les évêques “dé Rome n’é-

càient point; dans les piemier’s siècles; ce ’qu’ils

füfëùt’idè’ “dis “sa imam “ainsi Ê emmenan-

3 3pÔÎilti’âÔËOÎQÉ ,i que ’tout de qu’on ’ne trouve

pas dànsil’es.’fëinps primitifs“, est abus; Or je

le ais sans le moindre “esprit de i contention ,
et sans piétèndre blioifuer nerSOùne; ils mon:
treiit en ’Ëela ’âùtanti de philosophie et: doré:
rittiblë Î’ s’iàfv’bii’ “tine! s’ils: oherbhâient’ dans un

enfant. gail: maillot: iles i vëritàhles dimensions”.
(1è ’l’homiilénfaità’ïlia souveraineté: dont

pà’rlë’ dàiis 6e »”nioment “est i néei comme? l’es

affilies i; sieSt i ac’èrùeî comme les; antres. C’est

une; pitfiéi’de” voirzd’exicielléntrsîesprifs se nier à“

voiàloiii ifôuiv’èï’pari l’enfance que la virilité

eâtïnùiiiîàlîüsvf tandiseqù’ùne iiistitu’tibn quel-

coii’cjiiëîîîf ’ i 4’
ditéiân piëi’üiëfïchef, üne’vérifable contradicw

tien; Si les ennemis éolaîrés et gêné;

dùltæe“ êiiünai5sant“, est une iabsur;

nous»; *znv.’4:»“ .
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cnïæèanwwn. 33
reux de cette puîsSance (et certes, encuva
beaucoup de ce génre), examinèntmla queétion.

sans mce point de vhè, comme je; les: én Éprie
avec amour, je ne doutevpasz qumetlb’utés cés

objectiOns Iürées de l’ântiqùîté” ne “disparaiss-

sent à lems: yeuxnéo’m’me ùnîlëèef-brouîllàrd’.

Quant ram abris ,. je ne . dois?» point m’en
occuperici. Jè dirai seulementppuîsmque ce
sujet se rencontre sous and plume, qh’ilmyxa
bien à rabattre desl déclamations que. le Ïder-U
nier siècle nausïti faiï-life’ sur de gbàn’d sujet,
Un’àtemp’s 7vîendra ’lbhï les impesg,’ ï contre: les-

quêls :011 .s’est7lé’ phis Iiécrié 7,17tèlsm’mgque-F,;Gréo

goir’e” VII; par I ékemplè; semât! regardés,

dans tous leSïp-Pâ’yS) cdimhemlés’famîîsïf’les’ tu.

te’urq ,31 îles ï ,e sâùvçurs ï î «au Æ? genre w î humain 3

comme Tes véritables génies” çonstiluants :de

IîPeerlnne“ n’en douter, dès queues ’sàvatits

français Serônti èhrétii’etilsf, et :dè’à V que des 3551-,

vanté anglais! seront caiholîëpes; ce“: (lait.
bienéeg’mndgam arrivérvugièzfoisg: n

&wa Mais;par -quelle*pârolèApénétiràhte
pourrîôüêïnôüàmïdâîfê“ceâmomçnt” çnOÉSfà/ÎÎG

entèüüfe«:1335?,èîèèleiinfàtùéË de àlïéqçîtùrqr; et

brOuillé avec Éla’ï iiartJle“ «,’ g ai; pOÎüt dé; croit?

que les hommës’, mlpemmenËcÏéerÇ des î Constîtüs

. 3 ,
a”



                                                                     

34 PBlNCIPE
nous, des. langues et même des sauverai.
neigés; d’un giècle pour” qui touteglçs réalités

592th mensonges, 91] tous “les mensonges
des: réalités s. qui pe voit pas mèmç be qui se

mais gens. ses yen; s qui se .repattdç ,liytèS.,et

va demander. dfézqnivoquçs leçons àThucydide

ou’ïà Titre-Live,  tout qu fermantqlepryçpx à

la vélgitéw qui rayonne dans les gazettes du

.tempsîf, .. . . ,. . w , a
  Siles maux d’un simplemortel étaient di-

gnçs . d’obtgnir de la, Érovidezicç un de ççs

décrets mémorgbles f0fi11ânt 165.: grandes
époqùeçgde l’hisjoîre , je; 1:11 demanderais d’in-

spîrcrè quelque, nptîop. puissantç gamma
grièvementlpffènsé,»:1Ïprg1iei11çusé tienséç de

se: iconstîtuen; çlle:mèmeï. .. Q1?
cbmmençant par le? basés; ââ;
mon indignité ,» l’antiqùe fàmiliarîfé, digua-

triarche mËéta;t permise, je; : .ççAÇç9nde-

«,JIJÎsÂtOug :DbnneJui; l’QSPÎÎt’,
à: fichçsse , la valent surtLOütîu’ÉÎQÏ
«  démesurée » en’î.ellle.-1nei:1iç«,;eté ce à la

a:stîsïçquplèn.et-çntfeprèljaàg, riqçpîëm-

a a lignasse et; gus? :rienen gôuvèmëméiifïantîquç gÏïôtgeliiî la. mmm;

mule: s“e’ ”s Œèqions ;..répands’ de, plis later-

«1 Tétine autan d’elle ; :avezugle; ou“ glace ses



                                                                     

qûüânnnun. 35
a enrieliiis ;    ordôËfïe  5  ’fiiicloire “dé “Yèiüer

«a à’ïla ïfëigï’s’ùçü ËÔÙÎÉÊÏSÉS Æôl’iüèèéè g ââëôrtÂe

cf “de” ,sèà*”afÏ’a’iÊêîàfjjiïèlë 3.55

a«6üéraÈiç;x:5f 4Qljëïêîèliévââ’tîôiiïïçîiiliï illqstte

j,ce if??é*dë’ï ’ Ëéüèroig? ninja faut
a: F piêjügéï; Î’deitîaiït”   Ifëii’ïgîÎ gante ’ v’n’èc

«ï slùfiéiîieüteê’ïàpacifiièflùl toüt’ï  éé : walé dé-

(e sirerâçà“ de: yen? Ivcfuîïèlléë   ï iditzèïmn

“ immensité 3 ï A:   .

““V7% fi y
vs“ jkgis“: a?”

“gig; vu

’  341w!
Mut;- VÈ la 2’ 25.5 a1 alan

am mammo
4E

3;,4. ï
«sud32a;

“(1, î



                                                                     

86 PRINCIPE ’régénérer une z grande (nation mortellement

malade. * C’était» le. premier, sassai dm grand

œuvre , et la spreyace 1,1 s’il escapçrmis de g’ex-

primer’ ainsi; de l’épomantahle Jim qù’on

nous a fait;lir9adçptlis.  monta leapltéœnçions

furent,.apri;sçs.-z ,LÇSL-«sagesJ-Jdn;pays cuitent

même? devoir; consulter; la --diviqité quçme

dans,,-;son   sanctuaire, étranger. r on. écrivit à

Delphes ,- :et-.d.e.ux, pontifes. fameux, répondi-

rent :SOIennellement; (1). Les oracles qu’ils
pronoyncènent»,da,ns îççgte :occasion ne fanny

point ,aïcomme -,,allt1“9f0l..3êdeS  feuilleszlégères,

jouets des. avents; ils; «sont reliés;.: . - 4

ï ë
Ï ’ . i“; L; f . bùïdîqîüëWïrcüçipiéëüïd pà:iit,

- If t I I . , A!t ehiïiïàla  î’ îeê5nIi gai-E?” ..-».*’.Z,îïîl’uê;-ï*ï- “à: *

. .Fçgêtnnejuëu g,lau.reste, de ;.lÏavon,cr .:
H 2: and î“. n Jan .1 t ,2 au”? ’ H

w   9915i???
re hon 551,154“; il -. y..:.aY2is (1% îvyèhosçâçguîç’ll
1 * ’ I 1.,““1’ Ë :!.Ë?E1,:.“ËÊ ,41a E L . , Aglw «1,; in; V 13.7, .pgglt engera admlrçmujpnrdfhm, , Toutes 193

pu; W “Là! “4-;ÎÂ ait HL. -(;(.g,g.’L--« yê. daim aïs H;convenëççeââç :919,

tête. sage st ayam: 3331231919 êæâæaleâsèneâ

.dàas çà m1? Elçvàîâqh’à’

,L., 4V: 45O , . «4.. f 1%“an La (H-âêëëelzt, ,53“? àqgëes 5,119181

ËTËÜ

“cl

r .nea5’2“ë%4..w. “m Inn-“ff?
duîgouvememént., .: lès .priiièîpàüXÏ’ intëfèàséà

ruz: à; magmas; Tïïjïïwn “mW”
 %?11é,” fai;s,èlî9nt
volontairement un adverbè; êQQEËÜSÇ
lalîqssàzæoqr fortiüev.,.1’aiitor.ité .snprêënç: il“

U iRàùisnseàùâ à vMànyÂI



                                                                     

:“èfâxxVIIb-ŒEJe ê’ëiîôîâëiàâvbiiüal

(staturaux. 37
se prêtàie’htgâ à chànge’ïï uîie è’épîthètez devra

sfiëîéiàiüëté”;ï -B’*HélâsÎ! “tôutèFïla sagesse: hu-

iiiâîü’èà füt’ï’ïîë’ü H’déf’au’f t1 et toma-W finît Ë parai“ la

,üôftâma:   v”“ÎXXVIEVOË dira“ :3 Ë Mâisïï nous 20611112113-

à’iiiià”îlés“îczzîèiéès;èùiïîfiremiùzartéjüeëïl’entre-

pfz’sé’èêvôommèüï dônc“?ïveûtëon qùeêDien en-

vôie’iï déë ï? ’ augée-s “ë sous M formes Ëhur’n’aines  -,

cliàfgés“ filé” déèhirér? fùife c:onàtitutionîî’,4sll

fàlgîlra bîüt’àüï  toujbtixî’s; les ého’séss tâècondes

sôièïjèemployëësî’rcelle-ci”:ou celle-là, qu’im-

[561% ï? ïToîlSË lès“ Einstfùnfénts? sontëhoînsf dans

leÉ*ïîîüâîbsïï-53ü “Ëfàüdï îôüwibi màis: r tel? est

El’âî’ëüîglënfeütïâîdéê 110% 1163?; qui! demain

(itîelqùes ’èùtfëpféîlëurâ dérodiistitutionsïvien»

tîëü’t? ènÎcdfe fàrgaëif’lièè’fï uriâpeùplé à,“ cit labori-

àtitüëü’ a’pêc1 uâiîpwueêzzquaùm’oira, la foule

’Sëçàlifàtetâêfënëôrëêïde::croifèvau; Iüùaclezss’alié

e

tu , A . .  . Ît- Ç , ,4% “A U” 1;.Iîî2î5iîjüxtéëè; t k.

Jiïôii’ëéæfOüîamita6ïnôüïiëaüïirëRiënæhyemap.

:qaëîgrzâîu a: pïëaüyzôuç“ “est écrit ftàùdistqùe,

ti’fééîsélçièntîïfüâïcëË’ïqùèz:tôujg seiëitggm-évug,

rdi’àcütëâ etîgëïritï-rîilë’ïsëïiaitï ïdéiïîOntrêîàüeèla

ÜÔËSÏÏÎÙÏÎÔÜÊÏeëüï’ïïüuëïâîgëtïütïï-Pféæntèifàül’œîl

(Iü’uîîë!àËËâfëiiêëïéplièîüèüd;En “si! Ag

.qu’il y a bien Peu-ïde’soùêèrainèté: eniétÎQl’zie

illstêâer la légitimité de led?“ brigîhegïüdmet-

l



                                                                     

58 mucustous la g-justçsse  (de. l’asgerliou .ï v il,an ’ mmh

lemeæpaâ j; la moindre labile ïasun lçg;5gçççââë!lr?

d” un «phot la dont. a ; les actesp-2 p putraitez!“  59mm

quelques objections : le nuage qui envelçppg:
TâüfquUS mougmoins l’origine, dçtgsog gangué

nagerait qL1?un,gi»nconvéniang, ,suite ,nééççsgakire

d’unetlei monde mOralJÎ S’il gens» mitan“:

mmm; s il s’ensuiyraiçyque 1 19, gpuvexgîn; g m:

ivoûritaitæsïésner élégîtîmemsntg quîenmverw

“d’une délibérations de; fiente: 152 g peuple , ÇÇ’IQSt:

à’îdifç .pàmlaï grâcendüagpmple; acçaquigil’ak

rivèra;sâamais:g î car ; ilknîym ailiemîç;i sigma: quç

me Qui azëtéï djt;-parg,:l’alltem:geiçongç’dgipmtiqn?

azurîzaçlïrçnceg (.1),.:.:521:QW. leiæmplmïqççepëera

toujours.:Æesmtuîtresfetanagileszflmsiraajçmgigp

lln-fau’t étoujdqrsmgue; l’orîgînàegsîe 913;. 69mmir

maté së mentit;ahOJîQAïÏBÆJa31.sjghègeàtmç. agamir

humainrïæüe manière;quçàâlesgahgmmèsjmèmgs

.quîrpalfaissentïsîenxmèlelïdirèçtenîentKDÇESQÂÇM

, négnmoîns acine; des mçîilzcçqnsmgççs, ËËngngvEà

la: dégètîmîtéa. a siadang i591! gyriggipg; 13113 g g

gemlglemambiguë .ëî,ztDiQùîêS°9ëP1ÏHU9- punts?“

âpr’éùüem minisgi’enu glépaxt’emèggdg îgçgmgngg ,

le temps , 1 Il est hmm-317m;îgliégiimçigig:tillage!»

’  tainsmnrësagessg tôljtempojjaigè, satrompçmçx péu

“ 511% m ïÈxï’m’twv
îquŒinP-axmne, u “ ..



                                                                     

GÉNÉRATEUR. 39
lorsqti’onï est à mèmexde les z observer; umaîs

les détails; sur te point“, appartiendraient» à
tiz’rl’ærtifreouvrage.    74;: . ,  ;  32.41

9 “XXVIII; Ï Tout nous, ramène donc àz’ln-rè-

gleî’généfale : L’hômhiagne méat fait”? r une

côiistïtution; et. nulle constitutiônrrlégit’Me

ne :vsauraitvëtre  écrite. ’ Jamais3 on n’a écrit,

jamaisaon’ n’éçrîra à priqri leïfeèueil des lois

fondamèhtales qui dôivent constituer? finet so-
ciétéèiv’ilé oureligiepSeaaSeulerùent; lôrsqqe

la àsdèiétéîcSe trouvé Eiléjà consumée a, . “sans

qu’on: püiése dire cdmmèntgïilgestzpqssîble de

faire. déçlaréif: ou éxpliqlièrçpaféécrit? certaih’s

articles? îpà;4çi0üliers;i mais? presqu]; Etc üjours

cësâdéclarationsazsont d’effet  1m  la”: causé-â de

trèsèëgzjands ma’ûxv; ètxvtphjoiursl.ellès l cOûte’gt

aux, ïpeufües phis qu’ëllgsjne;-valentï   z“; ê a: î s a 5

» à  v XXIX-“â cette Ï fëgle : ’géi1éralè que grille

cbrLËtt’tutionîz zicüpbut. être. ï’écrite ,îI’ÏZlËIî/aiæüà

püorië’onïpès.“ hôgüaitiqùïg; hé seule: Exceptîôn;

c’est: la Êlégîslatiônï’dçfà Moïse.z zéElle: êèùlezgfutê,

“pontât ain’Si   dire gelée imminé ünè:;;stamé ;:e;t

écrite de’squeéïânns ’  188*îmOÎndt68ËÎÊdétails epar

du“? horiïin’e’: pdeigièùiâa,iqui ’îdi1t’g I: FIAT. 135.11le

que jamais son œuvreîgaitêçsleù
d’être, gum“? parlais ni “ huttes; ’ giorrigée ,

suppléée où modifiée. sElle Seule’azpù brâvér

l’y;  ,



                                                                     

4,0 , ramena;
le temps, parce qu’elle ne lui devait arien
et; n’en“ vàattendzakit arien ;; elle. . seule“;. a“; ivéeu

quinze cents ans; etlmème après. queidix-huît
siècles. nouVeaux’ ont passé surelle; depuis le

grand anathèmesqui lai-frappa aü*.iÔDÈfPlaÏ-
n qué;ig10us- la layons, vivente,” poum ainsiïdire,

dîme seconde“ vie , Î resserrer. encore , , par je

ne”. sais quel lien” inyàtérieuxqui n’apoint de

nom humaine, .les’a différentes famillesidîu’n

’ peuple quivdemeu’re disperse sans êtfeidéSu’n’i:

de :nnlpnière’ î que , Semblable -: à vl’attràètion et

nan 515 même p’ôuvoirgœlleagitGà: distance 3* et

«fàit’vun tôutïs d’une; foule gde t parties: âqùi. ne se

touéhent IpqîntuAussi emmy-législation :S’ort ’

évidemment ,i pouf? tôute- - consciences intelli-
rgente; duï’cercleçtraeé autour dusnguvbir
humain; ets cette magiiîüque :éxçeptionaà une

“lôivgénépalé.(quiï-n’auatédé qu’une f0iŒèt’n’n

, s’cédé laqua: sen; auteur ,2, démontre’riseule r la

:mis’âionzdivine- du grandi. législateum des“: Hé-

lîrëux’iy rbieiriîïinieux le s livre ; ’entieii de ce

êprélàti anglais quigeavee laplusZ-foïtei, tète. et

inneaiérüditionr Îim’menhseï; à néanmoins en le

Îm’àlhie’iïr’ a’apiiüyèrig une. grume vérité-sur le

.613leÎtris’tezpâralugisinewgs«3;. -.
Mais épüi5que (euteËconstitution’a est
divine dans ” son piincipe, il s’ensuit que
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GÉNÉRATEUR. 4:1
l’homme ne petit rien: dans? de; ggme à. 1119i???
(jù’il âneî s’appuie «Àsuerien :Qevielit

alors l’instrument-«(a1 Ors, müesli fune. gaité à

laquèlle largeurs humainïeq icarpswg’qèççâsçé

de fendrez-lé gplusï éclatantgjémgignagçg 9%
rvfonïsël’histoîrè) :quisgstla pâlitiqgçiaqæérëâ-

mentale; ç   noms î’yï venonïsçonnssammçgç Je

berçeaü “dés :z’iatigns , environné vade, mnémé ,

etï la éDivinihté; toujours .À appelée , au ggpçgttçg

la » faiblesse“ :humainek (2),. n la 531219, big)!

* : (ifOàîîeûtùiéûië gênéràlîâèiï ljasêeËlÉOnëç’Ëggnàifàèr

sans exception; Que nulle ïnstilugiçiz quoleqîgqiuqmc
peut durer, si elle a’est fondée sur la mmm.” ” ’ ’

A?)iææwéæærummpxcçaaadæîsal’èç.etÆdaÆ-à2f3“
marsault? 2;.patlio:wifixëïëal’s’ïïtiüîlifgsiw’ièü” “à!”

cgc’vlïgë’è’ëaïëltîèëèïæ. fëëîiêzkçaîime isempzrm a?“

(ÂÆÊQÊWÆÉQL’QÏÉGÏÏ a dêaïyëriiièe’:Iïuiïilîàioytësæn

3’ N n “Wb ’ “’9’ DM .r. “33;, Mu; a?!   .  5“ciglâdlîïîculté deÏcréer des mnsmühons dura-

ëIÎa“èi-fai t ’“ë aima

i “a :huîçfy ,çqmmeïneèizzzëiriâîlzéèëiièiimîallëmeutfevéâëüâèwiw

  zilz’tigi’âbüüïiâiwfll ëèîiëï’, jîafïpziàfles
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moyens imaginables; d’imiter . ’lalÎÎfë’àïziïËjîiiûîilîf;

i’hmzüéâmwdevm fmëçràlèm” ’

.de  l’intelligeyzèâ:(sppijçmç);;ûQüëiâêàëf ëça’t’çg ne;

“2317M

lui reste adam: Moi/3.11.: .dmalgiée.(Plàjtà .tlêllèeàïfitïÏY!“!

et nims Léon/iâm zen ipé gùïilgyg 5ans

A 5 , 1459191329: Il?

par derge-naqjuèroulmt.menimtajaçgqâèçsgiiiiiè

Edit. Biponl., pag. 180, 181.)



                                                                     

42 ramona:plus vrai’e que l’histOire ancienne, pour des
y’eùk Pbrépaàré’s vieilli “élabore regfo’ncer làî’dé»

nâôïiéüàtiûhâ“ C’est à ltoujàursv un : Oracle qui

foüdeïlès ï cités 5“ c’eàt- toujours o on omble gui

aïiâoiiëé ê la; prolation- dlvine” et lès sùccès du

Eë’fbë ’fon’dâtËürï lies” Roîsïsürtoht 5? chefs des

emplîè’à ï ’n’àÏSËâlits“; sont constamment «dési-

güésoètopresqüë marqués par le ciel de quel-

’“ Æmâ’çiièrè VëXttàordinàlre î (1’); Ï Combien

d’hommëàï légèrs ont ri lié la shinteoàmpàule,

sans songer que la sainte ampoule est un .
Mérogly-gghe; et» qu’il ne s’agit (Iliade savoir

mon)! g “ * r “
’ôigggfçiïçïgsaaâyoga:çaasugçahçïçyëyésüetara.

o æguêçrèslaàçâïî. Çh’ârêëè Sàiiith
aquoëgzèëiëzé 3Mîàëîaieibùàëmèië’ëèuèîtèslë èSP’SÎèùë-

:319, goïm! idèèéàèêèaj7.4%gëëiïïllïiîëgëîâëî’E5???“

.ora/91199ççpzéâfgmiëwüë . ÆËWÊÏËÊÆGÆÉËËŒQ 12??“
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Wiqzùiiê “3,4;v-ïÙliËÎSIHÏGËÈÏÊÏËÏË

”  à) Ë’fôiitë” ÎFëÙgîôn“; [kif la nature ’ même des :choses ,

* jiîiüâàü ùnê’ mythologie»: il“; -reçsèmbleç Celle y de - la

jéiîëîàîinëtîrétleijüp’eëtgfpar kwa raison, toujoursîzhaste,

ffôüjbïnêëîïîüëjkfëoîivëiitëublîtùëgsnns qu’etparuh pri-

l WÏËËÈ ÎÎàÎtl’çùliêiQ’ill-Ëôit jâmàîïpoçsible de la confondre

âyêcdlàïéliëip’ùæ même; Dé wigwam nul mytho chré-
tién ixe ùèàt’huîrëgï’c’tüüë mon: o il ’ mérite toute l’ut-

tention de l’obsebvateur. I ” ’ ’ o o * “



                                                                     

“3 3V 6% “Ï; ’  si? 51 “èrwzîièï n” 1”Finie “eË éterliellèîiinââlîpeüèlazpuîëèaâcë 3:11-

anu’ânrrkun. 13
- LISSXXIËLëgèaèrç; dés Rôis tient àjliinrjlènüe

Pôüjït à??? :’ diéî;iîi“°fèïs”5ï°if âëïfoî 1515,13

sigrgçfïgègüîv*ç linge fæëpééïtâblé;j’Tôüâô’hfëfli:

; Vfrjôii,.“”:dè’èila

vâizïswqm “mat Ava; Ms èéà “mg

quç gçs m’es gambitiæsçs

cm éàîîiüâé; 1a Eüèifitëgfpivésqüè (dûs même

éBüîï’ë éâüèîêiéffèèîï w mmm:

v “ââ î VEÏ”;;:;% sa 4E*;:(eg Ï: » l la“ r3” au. NM“à’ètré exàiîainé. QpelquePois resfsqgveràins

êiïüëëâëæjëèaçïëçëcühgliiaèrôisïlë

èEèËbhéflëë à’ üïü’aüt-üè’s

A “a k  ”:;: 3.5 “Ï’È’ï’ï “:053 1555’39 fi” 1%; (’Îi En“? «gingin;“daïé; 1* 516% ’CÔIinalssons Ëaâsez üe’fmts pour

  (:42 * Un“ à?! v) * au; r: ï“ ’À“ “fra ri» “wïïrv’w En“ “411 4’èïfë èïï“é’ta îüef’lügeiîàèëe .salâëihèntvgjfîlàls,

* i à.) V;   A Flirt æ T kàîù4 .f. g -. r 3:: Mal   ,L :434“,ilïfàüdfâi?Ëdlsgîîîgüéhrsoîgîfeùseglentüœ
iîiîgëâfîës-Îeïjîimfï ïlèmülæs; *

c

Ir iïÊ

yang ’W?! 1...,1  ML? a f h à“ “1j Æ» ;. *1’ I%   a”: MÈWW’“ Hff XXXÏÏËÎ“ÎiËËfH9H9,. , 516*910?“Rimëiasêêîde v.

l’àiîtïc’réitëîï Iëàîîîl’îfë Ileëèîslùs“ v

Aégayé? » V   4* °
les Làcédéfliôr’güëlisrïççlèë v
cîsément les ëônëtiîu’tîb’hëïlëëîîlüëïîéligîë’üêëè;“ V
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mytiongègganzdestë; dîmfluçpçe 1è”liï!în-

9899 .râlîsëçqë avait açqüiè”
tioxiîpgëtiquç a; 4,6»? 631% ’çêlès’. n ’iïôm;.lçs
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GÉNÉRATEUR. 45
pour s’en z A aller dans les ï-forèts n de l’Améri-

que à «là ï chàsse ; des Saùvages 5’: les dégoûter!

dé tôüàîlèé L ’vîëë’ç: “de la barbèrié etilèür dom

tierIniOràlé : (1) W115 amibienfaitïmîeuxg
ils britï’cqmia’psê ile bèâùj’ivièëï poùr’L profi-

Yë’rïaüüëil’çi’êèuüâë étütï“%1’h9mmèî*ï’zààêùwë

èt’ï qiæ nia rapau’viaüs sôuhàiterïïïien-“vde

plüâ“ lièüre’ù’ii 1 qui:  “dt? “  lüî 5réçSë1’ühlér’â Can-

doæéètïjait tâte la wiskiôtiziiiz’rèicjà’ôm parlé

en ’Msié ï ëèt’éiïïëime’âiq’üe flirte *  dé ’lz’àrîfeüïtèk

supèfètitiîôhsu ’(2),I-w-:Rfçiüs;séaiiïsgafait;4&9“

rèÎdÇùblèMerit des; froncés;jçrîtàhlèmenèieiùcon;

Cei;àb;ëë;ïçùe’lesïïüèifsiôriùætfésÎjiëîîlçëifçfqiË-Ë

sagaie ëüèrçj 1 &âgëë“”quë 3526.91? âçïmjüëè

rama: Iëurvcoiryiahéë.’abqlëîfrônt
(“’ïüà’is’ïëüu’âïâitiilîëëisëpilrékrîidè ’ j’ëtëif ZlëË’ridii

,w A 3 :
: .(1);,99nd9,rçet.un;a promis;;à...!a vÇxitéb’ihilQ’JÇSpm-

. losopheè se chargeràîeùtinîcèsgammenç a? Jgnfàçiîjril àjiçp

emmaheæaèçênâèiepsbaxhêzçgsmmm: ’ ”

EPI-2’ 98:;Î335”).N atëàndfànê “hiâê

qui .3 jà ,3 “gi 3:11”,-L’Â:f*1:î:-rwasaâêwælâêe È?zà:9!?!9!.Bê 3356) v I  *

-. (3) .Ieeltlrètà.l .g;:èheyéqùè kans;  : ,2 a. a»
4l 3(4) Eh“ .’» mëéam’z’s; qüéîpz’éfèdièzæàüë ï. 46.113: (étiré

Patrie P Van: n’y auriez pd; 1546m2! Jilitïdâ’âiààlèêî



                                                                     

46 - .PÂINQlPB :- l
: Gai sont ççpendant....çe gout.

Les; :qlgaionnalresË-lquignt, opélrègœpuç. 5mn;

vçillç Mm; ausdeâsup dyslfomçêletanemg ds:

laiYQIQBlÉEhlJDŒQÎQÈs gambiant: mammy
dm exlcégnitéaè immeslè ÆXÊÂËËEEÇS’QËÎHGHÊ

dealîAmériqnçlapppta Lys; csàçrgldçâ : hqægnçë,

Emsçplsllgatafnit ..gss.qn.e,llg îpplilimze 91m9
paëïBQlllQmÊBÈæQêé invaginehpll’laîâsæisn dm

tael senne:n’égalqzlssgmëêienëzldg :Bazâgw

ç’çëllèlplù lînnçalxu .dlwmmanlèrelplagmalë

guéa,mutprilészeâylals.,15uiçsazlçe exçlnâivp.. de

la.zvalaisan”unilaçoivilientîçàd 11.6% lahgmmèsig

0,11). mamé ï çe;.pmdige s main paâlasssw l’es-

prix,» du)“ XY!II..L.zalèclçlelt.. Unsaptrez èsprit. a9.»

qqmplipelpptmla forcçjdlétqqllsrl mmmà
hmm. dg; la. :inslêèql stlmèmslagllmglel Rade
miratlmlîlun:;ipnmp9uteëtrçf(gçanbatikas»
nétçræqmçççë grands Glillghlçâïîtlîill’flllëzêçmlll

’ mats vous y auriez trouve“ tout autant de couins.
Vollnpoy’ZEssnl.bull les ïmoèurs le: l’eùprlt ne; lntrod.

Dg laîllgayîd.)ï- v un k .. Ï: ’- Q
“GIxËÀîÜléïàlllèuËs plùâ’ dé déràlèb’p ; “plu; dîlntlëèèncb,

plüsÎ“çïéï”,il,1àuliàls, ’gôüt mémé; Voilà. EN? féüsslreiè’pab.

C’est ïéëiîëfiâënüéë’llvfèï 66ml blèù peu de bhaplllrés”

sont exempts de trail; semblablçg; c’est ce bb’lîfîéhël

fastueux, que de môdeMcà’enthousiastes hlôllt’ pas
craint d’appeler me Monument “du l’abri! Minium ;
sans doute, connue la chapelle de Versailles et les la-

bleauxxleBoncher. ’ I 4



                                                                     

“ GÉNÉRATEUR. 4&7
repris) ,- au gain d’une ville; opulente assise-Sur
and! Lanîique savane ’, v le? père de Scésêgçnissiôn-A
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mmmmaie par la dm hammam.,;1Mhévëtt
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  mmm qu’a» la! Rîîîëf.40!«4?!99âmè .. a

mg: acini: Èrpynanmt nappée» relira; pinçïéhlinëm
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sôumissîonæeëæsïëa mémé
* la plusÎ égaçéé’ï disgje, venait

en mèméj a9’1’àfï“rïbi’ltërïï (1&3: :1113 Îprîspns ,
.- ,.  ç; t a; V â(555*914 ËJÎ “,55? *

’- (’* a?!’ J “ ’1’ W: uàvf’ïvaç: ï
un grand :ëiôïtilgiïçî’clëâjzhtiq’illès pima: ’évt.zimlzâuclifs

en indçn’çnusfgçfulâÎijîüffijiiëdè’ lité, “avec mig: préci-

sion. ëh’o’ïïhîôzèbèrdît” ’àüàêinë ïdàn’s” IeLÇhœuhzles

miam: Composé: ETùÏiHéf’jîlüfQËmçç? am de l’ami»

de, ëqefqatæiéiüfïleîf5&3ileidiéüïmùi l’amont appris de
Ignitëùjfâmèè“ilfâii diilqs’dèêüüàæame, m)“, siam que dé:-

lors ces math euîëiÏLëÏÎà’dieèÏï dien’tjoui d’aucune et-

. pêce d’a’nètruëtibn’f-(Mère: üè Fraiice gi 6:“juillet 1806 ,

n° 959. p. 99 et suiv.) ; k , A  Le père salv’a;çwa (beau nom demissîunnaîrel ) insu
té’iïiëjnï Ëôxùhëkllâ’pôâëà’üqïla“ târa-Me” ,5“:ibbrdan les

sàüîrâëèëzlèïmüà“ iûtfhitàblëâ îdontïjainàis manu bon-
.iagssagièë“fanïïéïrmëqîa’tm: luthsddnçiziouausp-

pëïièîuféigiëû’tïïwigwam:«à’ïclidiifér”!:müüqibredo , a

nièîïüiîôv:ëtcf-Hoijimèü;tatifergïihèâ“tremouraîeùt çbl’éà

Côùtâiëù’t“ 5:1”: “:âi’lèxïiç’réàË Rîüïëtùn,’»ditï En ïavlanvdëcez

riojnïi’ié îüdhiiïàbgë ’t’Pt’ir’îè “rabâzqçuauà H’Orfeb ma

ontèâ’ëhëîibâi’ ziîàptiôôêüülë in“ binât! 0650 P! Lès mis-

sioiitiawèy “éculai ôhtnèdïlïpüâ” èt dëmü’hlré la“: Write’ de

«trémie: gr; vbiuïïemëùà’ils àü’alçntîaëcouvèrt l’es;-

pèéé”dg’a;jiiinàhjüîelj dlgù’ç de ’à’yèépciü à ces grandes “créa.

tîdtîèf à; ,Eçgvt’iyei-“nôüf’ç , « ébrivëiehtuils à lèùiëamîsd’liua

«36153; *èhV6feiïhdüs°’les airs üès grands mhltrêâ d’ltàlîé,

a par esqçare arpgoniosîàimiy. ïëizéa   laini- ïmôrog’li

u de vîôlz’rgibbblîyalf;mai (bruman, christianesime
faim ; ètcsïvenésiàmse ,î tir-8P; cliàp’. 1mm. au.) A



                                                                     

GÊËÈËÂÎÈ’ÜB; Xi)

dans:ùosîhôïiitàükâéëdaniàïmîiëàlaiâëîëïf Ëïout .  

cequëîlâïïihiâèfëâîïlâ üiâladi’ëâëtïlêüd’êëïgëéïgïx

otiti:dezî.ï)lüà Kami:effaèïïayüéfïèliüu’ëêâüïà

qué; «à maniesanothèsnjüiazëôüïâiëüiæïïfü

premiçg; 31313421; ëîs’èff’ëOüëhèyëïâüiïÊÏlâï’paillêfâ .

côtéîdeïle’indiïgeücwfr n’avâiënwàà l’àif’éïüpî:

guig lesçéefcvleëë lèSÏ ï ffàlz
laient surlés ,échafàuasüire“ lèÈiiëfiïiêîiês ïèfz

misé aüxëavictimçsïdeilaïîüëtîëèï’ïflüînaîüë * è’E

quetde Ces? théâtrës’ïd’liôâeürï ils s’ëlânfçàiëîii

daya « les ch’aîrèsîîpomùjrïtoiinîîf dèyâiit’ ’ïË

. rois fqu’ils tenaîëhtîlé piiîëeât’i “âîlàîchiijeâ;

le. : télèscolîe dans g; nos ï bbSërvàtoîfès a” *la’ÎÎly’1:Ëa

d’QrphéexêauïzmilîeuÎ gdéë’ JsËüVàgeë et”’èfù”ilsâ

avaient e émié   tout lè’: êièblë “5è Lôüîêï TXIV

lorsqh’qn;sonëe ènfquüçürïe’déËèStàËlëËôâlîï

tian;de:..mînistres7:?panât-3“;ËËdnè’faïiïàgîstïêatâ“aï

délire et dfignobles sèclàîres, a 1:21“
joufâï ûËÈrùîfëfèëtte’ihèfîrëilkùçé Îî’iïêstsitîlhtion

et ss’eiiv applaudir “à’z’oh’ “èîïôî’t fôù î

mèttâîtélorîèùâenientlè piédîçürigniéiiîôütm,’

en: lui Edisant  : Je t’ebèpëclzèfàî Vbien v’dè faim

du bruitâwïïMaîs; qu“est-:ce donc (“33è

un fdn-ti’esË ïpas  cdüpàble“. “ 4 x 

(l) Loâuébaè de lesiîmntie“; fait in compëolu re-
gtzm : et «on confundebar. P3. 61mn, 46. C’est l’ing

mignon mise sans le portrait de Bourdaloue, et que
plumeurs de ses collègues mit méritée.

- à



                                                                     

50 ’  . P nmcm
  a J insisteraprincipalementWallavformation4195: QmPÎrCSacommçâæsur

i Plus a iwpgrtant gaulais fouges des g in-

soumises I laumème .. Ëègl-Ë JIËGËJÛŒÊS QS.QII,;I!;:;;1u1!quphËQangefeuses
Sigâçèqlglçsggnçæepqaçnt, la»; la bôasë’âdeiàtèüte

QËÏSËS’ÊÊË mâtât); étàîltjzæinçàhtestâhleb

àen st; iuâquZa1;x;;bases;smèmesade réai.
899m3; en. rémérât; l’éducatibn: purément

asientitique Ellétaitpijmpoagihleàdé gemmer
êmçïmanièrç plus; târrihle càrî’“topt;sys;èine

d’éîduçatipn;qui;nçâreposgè’pagzsurjilgreligion,

tgmbgïà 911231111» 91m d’œil; rOù--ne:,::vers efq4 que

dém boispna âanaîlÎ’Etat; la rrelc’gionïïétdnt,

Bacontgmata; qui; Empêchçz.“zla sçienœ de me cor-

Këêëimîusquyemdemandé; Bayr-
E

’ 9585 ÆŒGËËËOÂÊ F143; ÉÏEËOÂQËÂG a danse; mutes les

uniæ’çm’tésaLairéppnëçggest, aisée»; (aas; W

746-195; “ÜÏVWWËSŒËÏÆÉWM.’ «quartanni-

gnâ’nëütk 5%? sa.» Gorrqmpaî 124.9. Primitivement

elles rie fürent querdçgsëîëcolés théologiques

où leskautres facultés vinrent se, réunis? .Éçîmm

des” ëùiàéïtèè“ àiitdur. dîme reine. L’édifice de

[instruction rpublîquèg’posé sur (faire base ,



                                                                     

.x;z.aa;.mv-çgnæjyàîr-«za» l «TIV’-’Jî“1MJWP-àdu5V ,V - A »

69m tiaré ’ iûëÎfiü’à ’Vîïôâ ’iôüï’sÎï’ “’Ceüï M“

GÉËÈMÆËUH. En

Fëîîvëëêë sliça?mmyifègëügïèëisrioaëœmïs à

iü’üft’ilëïném: “PÔÏÂÎÏ: brûlëiï?ïùhé’ïfà’ilïèà;

FéÏiàtÏËE?iFfaügf’Ïlègfiïüsliltêëîèsï,ffÜËE’ïnâÏên .

3331;; né; :ïjî’ijllisîlïâïïîétîëuiïiàùt

  (3355:; qui; se? ëbiiiîçëëxiteât’êè” 6è

euriËriïpEë lêâî i153; tifâüôüéï
ëêrVâ’ùt 1&3ïfôÊËïëâAëitéïiëüïëë3 ôùîîpèhçséjæ

fàîtï’fàütâîht? île?- 1m11 w: gèüçæhigmàih’; “Hétu

N l’iüüuëüëè rads ëümëfsitéswïwaèjnës pâmés

iiïüèlîfË ’  Pélépüf ïïmjtiôiiâyï

éôiï’sitléfàblè auïëàiitiüëüîïaëâ matoise 13%

parfaitement comme (1). Les universités

 - m’Jahëüiàiièmïêitèâi “miirçtl’tlèîiïütàüéâ ,ësëêïîf’iôïïôns

61mm “W mmmtèrèsgtiü9muë Bxêèleiïâëé’îëïuîencé

üiiiëëëiîtièlir’ë*sï?ail!ëïitâ’â’ïîyëlèïj?“râlé:âiiïilæëgîlôîêêklàà

chacun de reimprim’ée cè’ lu1lïïeït1ji1ïgrîgnïlègarâgnjgiw

pârlèëîùnmnemna’sqr 1? “amagüëgmsga’egprgmg,
sur les univerâitèâaeëôn pâ?à,“1ïû nummaquïçüçguwë

n’accuaïrh d’an”hifçtuëvfdfidçès’antitïüëw *- A

“Tomé aas amatîmeslaîAnënmggmmeMtamil.
a rem-èsmrbesem lacis-ïgragidas Péfùïin’èàjëùfïlë’ïtlià:

a puâmes mœdrmwLésMemèWès niéùîüîmïïùi

« gôufÏïè où 56 iiëfüéiit ms“ i-“ëèsbùrëè l’iùnüëenfèë; lai

a santé et le bonheur futur d’une’foule dë’j’eîiîiès’âëâs ,

a et d’ôù èbrtëht deï’ètfëâ manade ëürps emmi in“

a à “charge amuîmes à la soèiétê, même. Ëhisèèîît, tés

v: pages être un préservallfpour les jeunes gong! Purs-r
à.



                                                                     

52 ammis.d’Angleterre mie çgnsçryè a; sans ce. .rappqtst,
151%. ÎéPÉtatïonFÎPQ les aùtréss. peutzèlre

9m? W;lès.Anglais;w -,savent;!nienaisegtàire
allie, lône! à. Promis ment-zètrs N alu-391“; mach?»-

prlis.,,p13blêcgqt1i une&forcçzaextraordiaaire
“(18:55; seuâèâïsisgg-âasïu xëéfçaërs mîsuàqâ’ailr

leurs ces â*énérables, écbles, de L’angthème

Sënëïâlnv-QFPBQÊÊnËË âaznt érigne; sagem-

bept à, et gdëiàhls; manxaimœùn de.  :;Gibhon
40,118. 5 a. 9’319 .4d’étrâliseâr160nfide,nces sur: ce

pqint (1),,- 2En611..3999r que pas. sortir: des. géné-
rêlîiêé: si rl’qn-gn’eia àrieent 2ms aux machines

màxüneâ 1, àil’édqçëtim n’estpas rendue aux

prétrèsî,  epsî laïscience. n’est pàs mise. partout

ÎVI

a sent-ils lire sur la porte denbs universités l’inscription
« suivantq «un? homme; 19W 41’013..un ’bmucpup r18
«  teè’pafèëlmérdîheëtfie èqàëltèzëaiauécîë’imtoèenéel h»

(M, Campa BÈPËèîËËËëÏPÊÈQÈçQ mm l’inatructionxle
laîeüïïèëêéiïëizïâ’agïëïsi»IIz’tàâseïieaJm » ,

«Won; 236g mineures , où; après noua)  avoir fait de
fort halley révélqtlçns 81m les universités de son pays, il
nous dit en partiçglîçrde ,çglle,3d?oxf9rd.: Elle peut

biengmewrenonpérpourfilsfumai bon cœur quejc la
rezzçnîàegpourï mène. Jane douteras (111930039 tendre
mère,» SsanSibleJ minium ellnlaâçvaîùt..à une telledëcla-
ration; ,ngfingait décerné uneépitaphe magnmque z

Lunnnë,nmro.,     . ( “      
Le cheyaliérNVilIîam Jones, dans sa lettre à M. Auque-

til, donne dans un excès contraire; mais cet excès lui
«

.faît banneau

74”15mf2t



                                                                     

GÉNÉRATEUR. 53
à latsèconde place ,v les maux qui nousaltèn-
deht 2 fsbntr inéàléulablès nonis serons abrutis
paf la» Zlscieï’iïce1,73 (il clést le dernier. degïlré: de

l’abfâtiàsenîéntl l “l l * w
A? Km: TNàniàeulemçntï’ lai loréationi nï’appar- 

tigntïiiqînt? à l’hômmê“, ilïrïeïpafalt? pas

“qüë? ËuisSaùËe fion 5* tititistée; fs’étémle

jüïsqu’à?“ bliàngefï en 7mién’xile’s; ins’îitutibns in;

bliés; S’ilÈ 35 dièse ld’évidèntf’iiôùr
l’hommë “7,7 (“C’esîït l’exiçlénce“ “de : “dèugt’tllforcçs

opposées qui se comhàitbnt sanà relâche dÀrls
l’univèrs; lIlïfn’y Ïà Ërîénï deljboh que 11e mal? ne

souillé et “n’altère ; il ï n’y-a rienfde: mal que

lé bîènl nés- ëomprîme’ et? n’attacÎue; én“p0us-

santw’saùs t èesse tout be îqui’ exîSte VePSfun

état plus : ’pârfaît (1 CES délié: î rfôrëëâ Ëëont

(1’) Un Grec aurait dit : “à”. lmôîaèàeiv. lÔ’nÏùjdxirmît

dire, ver; la restitution en entier .- expression que la
philçspphîq peul fortblçn emprunter à la jçriSpt-udence,
amman-à; gouttent némale ëèbèistlôh’; «immar-
vèllléuâej’ùst’eësèïplum! âjllôlàhpüilbü êtæaïihbhlàïicëiiièn’t

(lesteur: (étêtés, illsüm’illd’oüwîr létal S’éukii”’z’èïôtèïi les:

obntfatre’àutnat, à: la aïe a la maranf’coüàidew’.»

tantet les” cénures du Nés-Haut,*bbm la: trouillerez
ainsi dette: à deux et opposées l’une à Pomme Eccles.

“sans” . . Alt, I ë .. wPour le dire en passant: c’est delà que nahua règle du
beau idéal. Rien dam la nature n’étant ce qu’il doit être,

le véritable artiste, celul qui peut dire: Es? murs m



                                                                     

54 minças
présentes partgut. Q1; les; Voir. égalementdênë
la végétation; (19è:PlaLitSîSJE’zdâgâk:lâgâéïléïëë

tiontdçsianimauâ,’ dans,ng mmm des. 1ans
gués , dans celle des.  empiregï(dçyggg.plgggeà

inségarablgsi).339m1? Laçamgvçimlsqmain;ne
S’é5èndnp,èï1tèè*çteî.guîàgalliîàçomhaàtàiçlç

IDGLPQHËÎ wagage: Le; mm; àgïgf 19.1%: gênas?

14.2.: mutoisadgggçrmgngmimnçagg. -
célèprgïzgnptti agitaslègeâëüidkMç 91%?

gara ü les «Fï.ollèse.»s.ëgen.; mieuaèï (1 9&th a 3611,59 (à

cachez;manégi-ggragçhâmg,usguærkfappazggçç
dîunegextrènç simplicitéâjEllq.’a’aèmlîdegnm

faiteinenlz àvèofugeïguttier pçnsàg’d’Qrigèna,“

qui. ayant ganga-m man: :Æîç’m ,4 (litra;

ne me“ emmena miam; parmizles: hmm,
INDIVINEMENT: (2)5“ T911; .leâthgmwmçg .0»;

lé sentiment’de cette vérité, mais 3ans“: être

en état nalwe
ï. * 1,«“uE Ë   1

«0.11m,9.19.mmEnMâëëïâwædæsüacsnnpr1learzzëëlâlçà

Inqms.;qltâs:«ênï mtàwçsmhlés: un.» amman
mmïiçlibëèîliâlsmgâëëdmmënlëàdëmènt., r 1

- (1)4nifliéilmsæ’ m mm in malin», mon; mède!»
le, mmm? dallait. :Açaademiq; démailla» 1189,39;
inrë°iiïh.,chï1   A ;, ma  «  ,

(a) Mm : ou , si l’on veut exprimer cette pensée d’une
manière c plus: laanlQub par dégagée; de tomé licence
grammâtîcàlç, SARSÆDIEU, aux? un mox». ÙMË-nadv.

Cela; me aa: RuæiuPaçîs; 1733; tri-fol.) toms  L p. au.
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aversion» machinale .: (le tops les x ho. na esprits
poyr: bas) ’innqvggipnsuDemandçàzzeformei, rep

luirangmçj.,çtg;avant tant texamânsæsenà: toué
ioùrâasnspcçtràguyàgêm ü a; lïeXPéëîeanæds

tousgslesçêèiiècles LdÏinâtinçt:
011i89m;,ËQMPÊLàJÉËÊlÊ 5.198; blusgh’êllçs

  ’nigépéæralgsëàüëëê 9??“ QÏÇÂË-Jiïârâlêèâseülê

congîdératigpa-îdè;miam?éîdangèigdeà
niions .,foridé9g ïsgmdçeèimpïèæ théories-lin:

minça .ezqëç èemÎï-étatèswoü’

unsaviadéçiâé 1mmgilet-tsiisbnnemènw 8m:

lagnaridçëlqliçsliéhç;def
tm9%i.33itet.sî fait lésa cérifîtsz èn’:Ài18Ç1ëtgrte-,

9ëdspüîs si lpnssempa, ne à??? Enéammins
- 2“5.E:u.,ï.ï?**ïî:nî%ï:à ne,»ïëfAâïpînwræ-cg»:  wml “u”!  ,  entraîné ââ! FIEezççÊÈËSgÏSIÊQî-ÈëiLÏQBÇQËQMet

ou? a à agnat a î(me58% 198.%?Aü-g1aî3“8’yîMW trôPËüfeçinânïâ

a
un   - Ir)“ à. lâmàïww 1 .1. 74( » 3. .“-.partisans des: la ârë glane. ( nan c’est Je grand

argëüeïîu) VË’Î-übmÔWMPPËWÜËÎÎÉ’ÜWË?

Y” 71“ 5:5 îËëQÎVÏ’IêV “si “ «î Jï. A” a ;’l&ï;°*1’*.ïi3*tableëêzqr,gqèÎgèçgfèmçê,kamtcepssyêççlëlre

constituêîonnel i5; sans r douter, “peut.
Park; car ïtôütîëwbhstît’ütîbh “pôlitîîqiie: des

.v î?» à;j’.“;; ü «XI-ï 1:,“v-ë ’45. 927x? un??? Ut.) “Î’ .

a)“. Mi? ’ægbgiïïàqggà * brahma m: mi

Liv: ,V5V30 x



                                                                     

v 56     .ancwn
défauts essentiels qui tiennent à sanature et
[qu/Élu est hnpôssible -’d’en s’sé’parer ;.  “ èt A “ce r qui

doit faire trembler. toùs lès iéfOrmateiJrs’g 5» c’èst

qije ces fdéfauiê peuventgçhangér-ËaVëclles’cir-

cbnàtanèès ’, :’de’m;anîère ïjù’eni , mônhfantiîluîls

soîibrîmuïîçauàêëonî nïàîïà oiüt:ë“en c9rê- Jüontré

quïilsne sont:pâînécesâaifesïæî5% Quelhômine

sènèê, ne æfrëmiradonç pain; mçttâiit là irïàin

àî:l“œnvie’ BëL’hahnoniërsô’cîQIÊ est miette? àî’ la

loi: dû tainpénqmènte il! ë omnïe*’r1’har1iioiiîè ’ pro-

prement dite “diam le Clapier gérîérâ’l. Acébr-

dezrgfigotiiëeusemént  “lesjè quintes  , - les wawas

jurerontïact:rirééîproîluémentg lia’ïdissônance

étantuflonp iînéviiablé ,ràuëliéu ’dçëla Î ’(:11a’sàser,

cerqùiïçpbîmpoàâîhle ,2 il fait la tèmpëner, èn

’ «ÂËSH’ËW’

9  ÏÏfàïzvlgtÈlîtLôîi ,dübà’gizfiïïuïîdiè me:

ètpfûëïilioèb üèv’è’ta: ïhïuïtèëa’àba-

(jag, ; 9]; o’çst unira) peut Mû! Êbrdfefltieù ne ëefajmta
à cette àalanëç :xççpmgmuç, 3181;)?qu pzèççïqigàéçnent

îà’Ë **’w, Po’ieft’ieïàïëeæ âfâ ôôürç , (Pààëàl,“pèiiàéeë; marna. ,

à“; 6;;ParîszüïbùàYd;1803;!155 m au.) v    
. ,Qt 1 pygaul:aimîen&dirç 3;.mai.s.;v9yezgce (que oies! que
n’hçmmgl l’auteur de“ cette; ,obseçygçion   et En bideùso
sëètë ü’oîït éèàâëjüe jdüèËôë fait ïaifdïmble pour ” tout

parafé;- chah effet lejeu dpàffàiteùiëntréu’ssi. Voltaire
au, mâte. a, Barman ça point 90.19919. Rappel a“ de?! une
(c ide? bièàc’vàïnd, dit-il, ün taïàbaü’bz’en mara: 5 de

a vouloir tout rappeler aux usages antiques , etc. u (
(Essai sur les Mœurs et l’Esprit,etc., chap. 85.) Entendez-
lc ’e’nsuitè liârlèr “ds ’paxiës; Vous verrez “comme Il be rap.

pelle sa maxime. ’



                                                                     

«mmm.lajdisçribùagit:”Aiiisi ide”? pàiît’ étü’aùüë”?

v dëfdùl’t: àdeçldïëëifêèïêôàiîëïëiblè;

Dz’ïü’s êètèëisrôjsjôsïtiëü;
dèîïiâïàdôëëàlëïMàiè  ï’Îîëiïtïêtije’ï ëh-i

, î,” twnw r ï æ . æ . h   , A“ ,

L k Aèièshâta” 3::sz 5*:3’5 3’373aëcidergtél; dé «gelai qügtièâtjà a

“V a (“lava”) Y.“ * “un17 Mini/Jo .sçblechész M 4

A47 3;. l ; m Mu na.  z» yl” 4  *. Kan-5*»  ’ :1541? *;* .7;3 “à :Îçinïï:or ,33 font ’de ces sortesde quesnonsr,  et
 » (“921%  * “a? H“ A 51.55: En .513???  -*:“ 1’*; Ceux qqîontdg l’orçllle haussèntles épàqiîî.

XV thit’Âv

4

à“110mm,
0*4

r qui

*’. *  XLII. “ liftant; encore hep :ppçndrergçrf et;
H

w’lors u”1l4est èstîon d’abus de ne in exiles

. ’ ,. -   ”Insütuhôhs.PPÏIÎIQUÊSQQËPÈIÏ ,. ,4
éi’°aîii’âï “i114” èiiiâ i355 “ââ   ëlëêtïî” à

fuité cdiïjs.
à S4». - w ,, v .mats j

. . Ï” 0- eïY 3333:2.» “w   1’) “à?! E nu 573 æ(1,311 ne IgnzëienànsMi): mina 8,11091: par
æ .ïï-“’“;:;È““Ëîa’*: un: !-’: 2.« ::».&»   :s-1M“2,; 1? s” fîîjïï.;1nîâz .
çertâlæfs;Inconvénlentszcollatémux(8’11 ww-

’ guig M(“vîî “î ,’ fjîîzhïîï, Î K.,zl:;*.. ’.:. »*ï“ ;;î;’::r;bî». zizi» h“à” dà àÏPXPPËner: ainsi) qlzl-s’empaæehë

’51». » 2”Ë-.”1 551?. 5 “A; ë:1*a’;:5;i,èïrï;px 4’ al’çhèeînblg. En efT t, la camé isuiva d’hypo-
. à, V

, “lagiziaaèaeëc amés
înPQQYénîçnts; dîma êîgâtiâtllion lama sa?! s0, i,

n’étant ,v comme je Je  ,  disais tout; l’heure ,
«myrte? dmôiîëiièèîinéîëïtèblë“ Haitæa’kîcjlaçjièr

à) Du badin, bib ramoit èm méné de lagmi“ a
car , sans d’autres points de me, il» peut être très impure
tant de s’en occuper. ’   *



                                                                     

58 Emma?gç’némè» çommeut les?ins.titutionâp9prrëienç:

euçaêtm. inséiea ses âurileâaiaçk 4
0,99YÊPÊËÎ1Ë5,«Ê»Y°1F%ÊÏÎS zq-HÉËeRËFÀÈÈÊÉQÊQEËÊ 159?“!

1 .  R . ï a .1. 1 . “gail;dantQMEÈSËÊ IQEQÊÆSBÊÆŒR
è’ï’! kil“ “x

façs mmnsæsm sur. : 1*; “13’

»  . . . t   n“.- ’ n -» .

SQËëkÈg-RËËÊPÆQP faæxæ, ë9ræm:“1ex9rase dm
A ZiZÊÎËAt: w

r . ..r n. 1 v   A; . .
1.diétêsagëéâ Câlægïol, .,

se; tout.ni,” ”51.11% Ëâçavtmnêpeïs11125:9?tËOŒBËhQQSÊPSÊÆSPÆq:

5 r r tu; ..:::,g::“fsï. à ,   Q (Gîess,»,1399: échp sçcentrale «inscris. commun.
.9,” .w “34,”, * H . , N; u M r, 5 65:57 “à z F4 .

A ’ bzifîïüÎ: 3, 54 ü h ï . 1. u tu. -  . n

,. î.5 “Pi, in-rq W h .5,COIÎgtEêÊFSz..ÇQÜOJSJSÊEBË êseïnérales

a“. 3?. m; 1’;  .g à, ., 5“Î,-.*. î..’:.,.,,( ., ’z .K, :4 vxw “au” :ÏÉÏè’ÎÏ-Ïny.ï.ç

Plus éxîdemesz de sans 12%
x

, .1 iégfz’âëîiàiavî. naît; a 2.. . a; «:3 p 4-... -,

satidatgsissaiazxïqèï
certain?

rambèi: guai 1è “ïigial; .îazèèiïçé“ gi. ..
.* r zhs’éfîïL-ï 5:? tu » ;)! 4’.2-(.(111’::; “Î”. n U“. “à? “36’355: .4

mmh s ësgræ veçleâwt; a

f

(1 ) Dame ahana Viifëiljaj’èn’lpi fàîsà’nt, if fdntlfàvbuér,

un peint-’01)” ’d’honheu r si Maeàîrâ îdî. L bâlbthcï mmm.

a quîtæî . . qtzpîqta’îiloêùglqgtèlg nbsphment gâtée-z à

pendant en le murage Hé dire à vanne , en parodiant
Dantç a au“ niagara,” dz“ colora élu) oredon (fi tapera.

(Il. Màltilgôïbè mût est insu);       “ .  
(2)“Ï’rècîs du sniècîede LÔlIiIXV , chap. 49.
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car le mal , ’qui n’estqu’uneznégàlion , a [mur

mesures dégdiniedsionssbtüq “durée; celles: de.
Page auquelë ilî sËest ’  attaché? et? qu’il à dêjrore“ .»

Il’èxiste 60’me2le.bhàndretquînefpentrache-

web qu*en s’àohëvahtggmaismlçrs. ùneaenquvelle“

rêàlitéëëï précipité s’iiéëèssairëngèüt’fâ la place

lamelle quîifiêntzçleëdisàpâfalh’e ;s ’c a n (a? limure

a Miami“? du bide  , Létclègbiénfâ. iq in’ ’ a

XLIlIf-I’a’èrreün;dgïcët; hohæewçenaibs’glîe

ceÎqüè cè:”gr5rid éerwahïçî-pmagéæmçepbièz

seièriéaswcommé ÜË-l’à ’ditgluiîiùènïëfqüel’quç

part, à?“îcbüstàmmèhïïî’ëëïlpëd’àïlle(“siàiné-

miré-d’univers nïavàit ïqne bîèir fargment“?

temps de: peiner: ç “me cgurïaiblù”bîtyderîlsïàfèt

a dièsipatrice ,ïfédqîtq’àüàzàboîsïpàt ëè’æâilà-

« Pidàtimîs’iâ’îmàsîneïde ïïâehdreflçëë Ôlîîcés de

a magiâtivaturë ,* tétarée (étarquâeîllçn’aù-

rait j’amàisafaiblibïénieütqu airèc réôhhaïèàà’nêe

de’caüse);ccz elle drée; dhajèçuù’ê màgishvàtùrè

. a niché; inamovible et ifndépenâhmpê dà nia-
cc nière qup lâïpuiSSanëe ’ îüfînierq’uô sæjbue

“b (laits; -* l’univèrié ’seî s’éüï dà: 15, corrup-

cc lion 1 peurs cr’éénr dqu tribunàux: inçorrulî-

rc tiblesp (àutànt “image ’*peniietk làîfàîblésse

(a) Ludens in orbe terraran “à. vin , :3.“-



                                                                     

60 ïPBINCH’E
hamaîne) .ïï :115; n’y a z gien; en   ,vérité ,  ; de a; si

plausible pdur’rû’œilfdusvéritabléïphîlqsophg ;

rienfdéplüsgc011fofme:aux:àüiùdes- gnalogies
etiàïïcëtteïglüï inçontestahlettïqnîgweut querles

îgiëçîgutionsaâlesplusz importanteSmE 3019.th ja-

maî’s;1e Ïéàültatçd’nine àdéübéràgipn, mais,» celui

des :.circôns tances’. NQÏcile ïproblèmç; pifesque

réàoluâqüei’tid il .estfpœél, L comme ilëarrive’ à

tous les problèmesyüm paye: tçlæquç “Je:
Fgwice 2; pousaçzitu’l étrehjngé igmieùa que par

dgmagistrqçslzéréditaines R Si ,l’qn se xdépide

Hammam“ ce que. jeusnppospï,.il!fau-
ard [tant dé: S’uitquroposer; un: Second pro-

blème à que). mini  : la” r magiglramre idesïant

êtreszhérëcgitàz’reg .; Je a-t-i-il peuhle: çohstç’tuer

(Tribord ,- a; “attraite: pQW Id, rebfutçr ,3? un
modegplus :  avantagez»: que ’ «vêlai: qui jçtte

deânmîlliotyaç; dans les’çoji’es
l dm soûveraînset, “qui certifie en mëmatçmps

lm richesses; l’indépendqnèé et même la” ruo-

blesse) (queléonqùè r)É des». juges; Jüpért’eurs?

Sillonnezconsîdère lasvénalité que comme
moyend’héréditég tout esp’ritjusæ est frappé

(1,9% ce . point: de Mie; qui » est «le Vrai (ce: n’est

pointzgici le  “lieu. d’apprqfoniîir: la) question ;

mais c’en est assez pour prouver que Voltaire
ne l’a paslseulement aperçue.



                                                                     

:XLlYîs-TSDPPDSODSJ mâilntgpggèzàia mimée-:1,

affairçssrunzehpmme ;.tç’l:-:.queg.
paëünhæûùx accordrïlazlégèreté;ilîinçàpgéité

et laatémérité, :zil;ne manqnçragpasg
vaut, seS.. .follesJaçhébrÂÇSï de. :19h:iekdhëtiq;13 Il

emprunterafaq, denier;
sert», dg; titulaires, ,ckïégnqîçpa 5; du çinr

quante: il; prépatenàles.espritsvparélnneèfwle

d’écritsï payéss qui iasnlterdnt:
ture’;egt;t1ui; gâteront : la; fçonüagcéî,

Bientôt;  13 .-pr0t8CtÎDlle3* mille: foi; milite
que lie hasard , ouvrira la rzlistegèëtîïernelle été;

hévu’és :.:,»l’homme1disltingùé , ïvoyai’ltzpluâ

dans Hérédité.unzcontreépbids à dîdçczablânilsl

travaux-ï, Vs“écarterzi sans mon; ; et les :gralgls
tribunaux seront livrésàà;dei“haïrentürîçijâàïgàüs

nom, ’  sans - fôrtuùe ket   isaîlë qôùâiiîéùüçh;

aulièw cette v magistràtqré ælvénéràhlè ga; en

qui Iaéi’ertuet la scié-(tlîieal  étaient
rédifaires ,cômmèî ses « dignités ,- tVériÇàBÎeÏ sua

cerdoce: que lès ,ùatîonS:;étfàngèrèsê oïit pin

envier à11à France I-ju’squ’au montien; oüle

philosophîsn1è;  ayant ekclurla sagessé dealons

les lieux qdelle hantait, terminât de gibeaux
exploits parla chassér de chez allai ’

XLVwTelle est l’image naturelle de la
plupart des réformes; car non»seulement la



                                                                     

in «fiaâïtçaîmâ
créatiôii.  ïf’àpi5&rtiaan1ïïiôiüt “tïîl’hôiî’lnîëiüüais

lâ’sréfôrriïatiârïïmèmeîiïe èlüi à appartientzïfi’ie

d’âneêarmaïiièîèë“sèc’ifndawetêàvêc’ïmfeêîfonlë

dexrégtriïztlonsf’ë’tèïtîbles; êEd’êpaëtàxitë 11è à: tés

prinQIIÏQËiçicotîtëstàbles bhaijuegliôi’nme .Îjëül

iggggëi 5155:: ivnls’tiçutîoùsçdef îsoiia pays-4: menaçât;

caftitudeanrfaite g ilivpî’eut  surfoütî’àpprécier

tôusîâcesacréagèuïsgabesë’légülagèuzsâ cam,-

tmlïàlgâürsfdes”..nàtiÔÎIS’igïsiïçhefsïQùg’diiË-khuîa

tîèmêâîsi’ècle jy à, que rla .pqstérîté ï ïfegàrdém

avec pitié; :Iiaîïtëèîèe ’s-mûmë: (“me ,hofréùîaà On

afbàli; ë dm “èartes :ënz-ï’Euïojie 5 ut

haï? Ide 4*Europç: Lçs Édéfaîlsseraiëht odieux;

mais foertainémEht on? ne iman’qùbÎ deI’rëspect

ë pergpmfe feu priant shnplemenblès hommes
deâregardeltœtdegfjugeixzaü moins; Lparçl’éirâ-s

nemçnisêçë 331:3; sïbbsltînent: à. refriser; tout , autre

genre il’ipàtrhcüons L’thnme en ralîport: ’âvec

abri z, Créateürâ est ,aetî son t action «’est

créatrice; au cbùtrçiîre 5- dès“ qu’il se s Sépara

de; Dieuæetïqu’il agît seul , si]. ne pesseë pas

d’être puissant, En gobât une, privilège talé“ sa

naturè; ’ mais :son notion. es; néguüxna  «et n’as

boulitïlu’àdêtruîre.. .. . : A
XLVI. Il:n“y”a pas dans d’histoire dé tous

les vsîèclés   numen-l: fait qui contredisè “’ces

maximes;Aucuneinstitulion hUmaîne ne peut ’n . A “ “Ë’Æî  
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(linier. s’sièielle ira-n’est rsul’âgçirféè Ègçse;;la;. main; qui

Suppbrtè“ togfyîî b’estâàédires- si l elle: ne lui’àè’st l

spéçiàleuient zîeçiusarîlféêê ériginëa

P1681911? suerez Pénétréïe tanglçgprîmêipeîdiviüs

et plus elle. sera durable“; .2Eçïanëe gaullireugle-

rientâîwdesëzhonimes;dégauchît: ils“; se
vântent leurFSIM-â’luhiiètçs, nî«et*;:ïî15Î îSIEPËènt

toutsepuièqu’ilsi ê’îsnwentreuxëfnèlnèsen? ne

saventëaiiiîce?Âqu’ilsësontunîgqe;qnîilsipeuîehts

Un?orgueillrindumptableâKlesèîpprteç sans; ÇeSSe

à irénverser tout ce :“qu’ils’ü. n’ont plus «fuité-Q jet

“(four ïlbbjéren “dea:ïnoïilvëllëslËE bréations,:,,s ils (se

séparent du priasse- de fautes ekiçtënces Jeans
JâcqüèèïàRpuSseàu’ç:lüËsmèmewâè’àsacepeiiglunt

fertlîhietîèdit Hompz’ëêpqçz’t”etïvdinr, m’entra-

maita puissanceêjeltè; mangerai ïâfqîbleske.

On liburrait“ dire zelncoretçâiied « gâtent? de xérité

etplusèrçlez :ïlHlonipze petit; amuît: néon-

fesseàiîzôi gâtaafàildessçïâjefèïex montrerai: . tu

mamma En ,èfletç dèsjaquq l’hommemçlle-

connu-ah nullité il; a fait: t grand pas; car
il sest. (bien ’prèsi de “cherchai un apnui; avec

lequel il peut tout. C’est précisément; lei clon-

traire dece quia faine siècle,quivientâçsfinir.
(Hélas ljil; n’a que dans titis gimmàchb.)

Iinstitutions quelconques, mous le verrez buns-



                                                                     

64 , ’ - malmenât-1»
tajhnmèntë  compé àSIES-çéparergderlagDivinité;ç

L’ho’m’me a 5%,“th cru eü’n s’être îanépemîamszgg.  et.

ibazproressé unavéritableathéismepmiiqùqç

phis Ërîlangerèug: g peqt.ètrelï; 261:; plus ,  cohpahl-Q’

.,qüqcelùiïde2théorieklïhnî: i1“-
  XINII ’L’IDistrait 2. parêsesxvaînesîsciehces “de.

la seulgé  Ust:îençe  æ l’intéresse l’étalement-ç

il ti Î’cru enquît; avaitaleaspôumingde“pæan ,2.

tandis» * qu’il Î-nÎa fpasc seulémén’t: peluîède nome. 

mer; Il a. cru r,» I 4111i? ’  qui “n’aA zpasË; semengent; le

pouvoir r: de; .. produirë insecte ouzungbrin
de mousse“; qu’il éfàîtTauteui’ immédiatng

la sôuveraineté ,v’laëchOSezlg’ plus; iniportantç,

la plus; -  sacrée ,: la: fpl’us  z fanâmenbalggçdq

mondgz mbralï etxïx’politîque (1) si: .et;:.f11ïùnb

telle“: -Îfai 1;îllè*; v par: exemple a, utrègneç marge

qù’ùn siglé :peuple  vl’a :voulu; «tandisàqu’il est

envîrminé de preuvesinchhtestablçskqueibyte

famille 4 Souveraineg règneï tiama» ’ qu’elles; est 

choisie par dû pouvoir supérieur. S’ilzne voit 

pas ces Èrèuves’*,*s c’èst qu’il feFme les yeux

ou ’qü’il regarde de“tr0p près. Il a crut que

(i) Je principe que tout pouvoir légitimé pan du
peuple. en môle et. spéçz’euag; en A. (nismêngh (gangue

dam illesltglémenlî par tout le ppîdg de (histoire a; de
l’émpérièübe; Hgùiüülîst: d’ALn’glq’ Chhfîcs l”; ch. LUX,

un. un. Ed“. mugi. de Bâle, I789, in-s“, p. 190.

* a;
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C’èst lui fqui T ayan iyiirâèrïitnéïlësw làpgueg 5À’tél’idîs

qü’il 13:18:: tiéiitï ;ëîÊc(i Î*è lùi” de tillé

.toùtë larigüe humaine ’èSt*Ïa;ipz*iSe , èt-fejàiïlais

 inpèntëe3a èt tjüè nullehytîâthèsèf îm’àgihàhle

[dans-2.14; cercle: dg la pUÎSSaùcè1 né
vvpeut. ’explîqnçrëîavec lainioiàdreràpparçnçë de

 prohahilicé y rni. la”. formationaailiçlâàdivëtëitéx

«(lesdi’englltas.  lltarxçruçqpïilï pouyaîtchnèëttierv

lbs?nation?ksxc’gstUà:dirè,«mafàpttèsï
qu*il;-p?u2a,,ïèïcréfen et??? ,zërtiééxèçîëëatzélç et:

vertu, r (à: Mutine;-lênçëîïafïmgïïëîtz12???? il???

. auëne; 13.115514. iluæaucmç’qëèa.Ppisqllïil ëvaîtîle

90.11%? 119.1 créer kdeâÏîIÇlÏâÏlîtnEibhël’;A’ ilïàiàîlzà  

1,1415 “à;tlaîsèiïgççlüi“ ieLIèSÏ embrnntçæ m

Iniïïîèlïs .“èktl dealèëïfëhslâôfïçit

faiËë’iÏ “ÂâYïâC :15 l’

ÏèLessihëîîiiéia’  “   ”   l z U ,
, XLVI“; Il y “ignames années  .(1 318 les

Fraüçàis è’àsiisèréht d’ëtàblif àVPërîà “certaines

couisës tju*on”àppèlà sérieusèmèntdâxië (11191.:

quéâëèrils du ;joi1r“ ,  jeûaèbè’ympïquem; Là rai;

sonnenient de ceint Qui itïvèhtèfegit “fédéra-

velèrëntceïheaü 110m; n’étàitpaâ complîqUé.

On écurait, 3e direntsils, à pied età’Chevâl,

  A , 5 ,



                                                                     

66 panama. V
malais bordscadc .l’Alphéa s. amour; même:
à cham! sur? les. bords ,âeîaasgdqncsçîçgt

la [même desquamai; dg; 9.11.153 awalé-i: maïa,

sans.lénrîdemaadeç.pourquoigiis niayaienttpas
imaginé: d’appeler icèszajeùxlaæarisiens a ’ausliéu

ile ales nappçler a bljmpz’qùes gails y: çaùxjait .ibien

d’àutraé» oBSèrvatioil’s r à; :fairè . “î èPaùii kilistituer

les ï UWinpiqùêÉ si ïOnf “consütailé’sëlôrèiclefsi:

les: die-nix“: encas :hérosvèâeü meurent? “(in ne

les ébimiieîiçaii“ jamais 7 aïàir“ ffaitî “des

sàiCrifièèp fer d’autrës cérémdpiesï ieligiétiçes;

on lèàïèg’àiüàjt les grams tamias

de:44lima âPZèSÉèiloï’iiiri ;Ï“P9i1i égzlêuïèënilélaàaç?

Avaatfdé latifs taggeais .i’pourgàmg-
in .isetdèè ,bèizti’îIPËGESs faïâ’aiënk-ilës allante? la

. grand’inesSe? Â qùelle grande Vue. l’antique

avaient-ils, suzasàso,cier ceslcoursçs? Comment
s’appëlàient lesinslîèùtçum. tablais c’en est

tropglç han. sans le, plus Ordinaire, sent d’abord

le néant, etmèiile le ridiculedè cette imitation.
«XLIX.» Gèpendantïgdans un journal «écrit

par des: hmnmasîd’espritîqui n’avaient d’autre

tort où d’autrè malheur! que-Celui de professer

les doctrines modernes, on écrivait, il y a

a kans: “mura-mn ..wat.) A .
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quelques; années ;;vau.-:sujetr de :cesîr “courses le

passage: SHÎYàntïï dictéa par? çl’énthqpsîâsmeÇ Je

plussdüertissant “53%: Lia-:zg-gÉÎLü;
» Je lèpréçlis» design; Olympiqtïesdek Fraii-

çàis: attirërbnt. “au? PEgzropa miëï Êhâmp-

captiblezd’émàtio’n canin ’qùi ème àoz’èhà iciqiîe

des. coürsès l  7116i 3 17”94 mais? ùnQSpëcfàclè tel

que jçzmizgs l’uniyèrsisn’eiz à êtyfèrt: de rafeilà,

drapais camé PElc’dëg où “la’Grèceï étaîtïëii ç

spectacle .  ù la Grèce. à :thï; ileèw Eirquèsvd s
Rdmairüçz les. toù’rnoi’s dé miré ancienne? 61:22-

valerieÎyn’eriiapproçlziïieùi pas î
Et mail; je ’ skaïs , ce: A même   satif que

nulle institutionhumaine wesh daïahlç cigale
n’a: une“! basé religieüse ;’rët; dé: (axieïpiâië

qu’on? fabsèmliîenmtitehüùn à! (26:31:) 343i élié”

porté un nom” daïrasvwîè lâizgüè nqtigüâlé-g

et médehz’i-m’ëme; sans“ aucune z délibëiêau’àn

antérieurè,’él’fcprinue. A ï ” ï

a)’Dèïedde’philosophique, octobièvam, n ° 1. pag. 31,

4809). Q0 massage, rapproché de sa dale, a le double
mérité - d’ètFê ëhiînëhïmlëh-V niaisai“ UE l’alrëp’çnèèr.

on mit amenés idéés se h’éi-ca’iégîi digits bésènfaîâtèî

et ce qu’i’lsæSàvàîenI-suncç qui). l’liQinnfe’dbîÎtïsàVOî’r and:

tout. Dès’nlôrsüh home! bfdrè’ («3è hhoâcsh  sümé â1hù’1’è’h1

réfuté ces Belles imagihaliôns g et si loute I’Ëüfbpë ès!

aujourd’hui attirée à Paris, ce n’est pas certaîheinè’nl

pour y voir les janv olympiques ([814).
,.
du



                                                                     

68 pruneau;L.- La théorie des-noms est encore un
objet de! grandë’î importance; L’e’svnoms .ne

sont nullement arbitraires; dommel’ônt af-
firmé tant;d’hommes qui ïavaien’t perdit lleurs

noms; Dieu s’appelle :«Jeïsuis;s ennuie créa-

ture s’appelle J: u-Jè suis celai“ Le? nonrxd’un

être: Spirituel» étant a, nécessairement relâtif à.

soh action», qui estsska (qualitédlistinctive ;’r de,

là, vient que y parmi les anciens , le» plus gçand

homieur pour: une; divinité. était vla: polyo-
. nymie , a c’est-à-direi a la] pluralité (la; i nants ,

qui annonçait celle-des, fonctions ou l’étendue

de la puissance. “L’antique xmythologiévnOus

montre; Diane, encore, enfant, demandant
cet honneurà Jupiter; et ,- dans les Tverà attri. i
bués à Orphéeyelle est complimentémsous
le nom a de démon polyonyme (génieê àælp’lu-

siqursnoms.) (il). ce qui veut dire, au fond,
que Dieu seul adroit de donner un nom .9 En
effet. il atout nommé, puisqu’il atout créé.

Il a donné des nama aux étoiles (2), il en a

a), Voyez la note sur le septième vers de l’hymne à
mame de Callimaque (édition de“ Spanheim); etLanzi ,
Sààgio di letteratur’a arnica, etc” tri-8’, tom. Il,
page au . noie. Les hymnesd’llomère ne sont au fond
que dcscbllcctions d’épilhètes; ce qui tient nurrnème
ptinCipe de la polyonymïe.

(2) Isaïe. XI“ 96. n
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donné-1mm esprits ,*  et: de: ces ’ derniers noms ,:
l’Ecri’tüfeen’en prononce que d’oie; maistous

les“ tirois fèlatîfsé ââ de Idestinâtîonï de? ces: mi;

nistrës Ê me eSt de même des hommes que
Dieuaïnïtilu“1 nominer nluiÀmêmïe , arque PE-

crîtutè’ none ai fait éonnaltre en assez ? grand

nombre ïzïtoujours les “norias sent; relatifs-à aux.

fondions 7. LN’Àa-lt-il pas: dit que ’ dans son

royaume à e venir. il; dénuerait a’uxïvaînqueurs

un mon nomma» (à) g jpmportionne’ v à“ lenfs

eæploz’tè? Et; lesïihomtnes; faits à.:l’image

de Dieu, ont-ils trouvé une manière plus so-
nnleelle’ le de récompenser les vainqueurs (lue

celle de leur donner un nouveau nom ’,» le plus
honorable de tous e; nau’jUgement des hommes ,

celui des nations * vaincues (3) P, Toutes les
fois qneîlïhomtne en CenSéec’hangèr de [vie et

’ÜNÆî’ËÉÊULI/Ü’ÂÉK “à ’

(1)7Qn’pntse’ gamelle le plus 353ml hom-donne divi-
nement etfdîlfèéïèmei’ù  à un“ hômjlîièl fila’raisOn dirhem

fut donnée-“densee ennemie “nom [cet le nom “prime
préçiçemen; lalçleestinalion, on, ce qui revientna’u mème,

le’pOuvqîrg.   M e  ,  5
(a) Apëè. “Il a.“ P

(àïCèîte bbsèiïvatlo’nnrétô faite par l’auteur anonyme ,

mais très cônnu , du livre nîlerùand inllmlé : Dia siège-
gcschz’ohte der clwùtlïohen Religion , in viner ge-
mec’nmïlzigen Erklarung der affenbnmmg Johannîs,
in»? Nuremberg, 1799, pag. 89. Il n’y a rien à dire
contre cette page.

A! I :6



                                                                     

7.01 rmzsçskë
recevoir un’nouveau: emmétrés ëâëeêçglïllëllr

némerituil reçoit (tonneau; GSM-.50
voit dans le baptèmwîdanls:7;1aÏïÇ.Qll5FŒëtÎPlhr

dams l’enrôlement desæscoldatssà danâélîçmrép

en religion . diiHQLl’RirmBÇh-ÊÂSÊPŒËHÈ Mus:

claves” ..e.l:.c.æ.; en unilnqtykzmm .dmtputkètre

exprime tee-.qu’ilœât ,.:,e.t “(imagea genre’ÂI. n’y

atriengdhrbitçairëo Lîegxpression yglgaïm il. a

un; nom 3* fil-n’a pqmtladds 12an 1.4.6“,
et; lnèseexplressimg auçuglîu homme net pouvant
êtpîemangè ’ parmi ,-.c.4!i.l.u::-  qu’au appqllç. aya:

amemlzlîéeszet. Qui. ont I un? 14011156 1,) ,Q si sa: fa-

mille mais; marquée-du; gigtmqui la; distingue

des; murât;  .; a Ï; ”  . : LI); .11:;e1...1-. 95:; damnations mmm des: in-
dividus.:. il” y si; aaquèîlzïozzt; méat nom.

Hérodote abserÉgquglçëThrageagëemient le

peuple le phis pgîsSant fie l’univers s’ils éiaient

palis. possible, air dingué. tbuÇs 11mm”: dffërent (2).

C’éèt mm très bonne observatîoù; Il yeti aussi

des peuples modernes qui n’ont new mm,
“un: x en aud’antrsesrzqui.’ et»; bât; blqsîeùrss

mais lm ,iôlyonyhu’e abat: anssî malhehreuse

(I)Num.v1XVl.’2.i

(9) llérod. Thcrpsyc. V. à.
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GÉNÉRATEUR. 7  1
peuplesvnaübns qu’ônzia puèla croireehonoe
râbléêËÔ’ùrÉle’B àënïèjçg Z’ü’fï’Ëiî’;vî-iëèîffî

“Un ïIjëS’tn01îiâ! -f1’ ayant’rèdonc?rièxf ’:* d?,à’rbi4

«me? ââ e131 1m ’ôri’gitië tehïîütgâïîéôinüïë-ïtôutés

les thakeâàjpïùë düïno’ins?simxiiéaiatefnentàà

Di’eü’“ E5-541 méfias Iïâs- croimépqdüiommé :ait

droit”: de*°inommèrr;ê sanâ; ’;reâtric”ti’ô1iï;«Kinème

ëëllës: “Boni: ilaîaî Îqùelcïùëëdroît ade“à?regaricler

comme? g“l’émte’tir giïïetê’sde’“i.-lénr eimpôSèü”àdés

nôlîw ï’saiyànv :l?idéèï*qu”ilâ .S’éxïaètïorme. . Diéu

s’est“5rësërvé“ à  cegt égârÈÏu’lïèË’ëSpèëeîïdé juri-

dictidn ihimédîate qu”il:ëàtïimpossiblëdémè-

conxîaitre (0955012252: cher’Herhogèhe 1- c’est

Me grande bhoselïïüé““l’impôâitt’ôhàdèè déms,-

et (fifi  nëîpez1tfüpf)k’zr’ t’eïzïr:hi.à? l’hôinmé man-

pâtés, minèrent-ââ: “l’homme :-’â3iilgèz’ir:é ;«îâ: :aï.r Ce

drôitrîn’dppartlentaqu’ëiîznë créateurïdev’zoms

( dubniaturgey, c’eift-Ëzâdifè; à ce 17m: æëmble,

(tu Réal? législatëurïï Emair ââ tôûÎc “la Néa-

team humains le plus rare, c’est un légis-

Iqœwa): « A - -
n’aime’iién tantqùeî’d.“ Îvrïôïnméf. me: ces. du“: fait, par

  ë (1-) OrigJacltozûcls. la; là -,-Ï«24.- .- 341   et in Mitan,

ad martyr., n. 46 et in net. BditrltuœMn-folwt. l.

pages 305,341». . . »    4
(2) Mata g in. oral. Opp tôm. Il], pas“.



                                                                     

7 2 PRINCIPE c.
exemple ,i lorsqu’ils applique aux, choses z, des

épithètes significatives; ,talient., qui distingue.
le grand.écrivainfet;.surtouçile grand tagète. -
L’heureuseimppslition diane; épithète. illustre

un; substantif.,cquiï ; devient célèbre sous ce

nouveau signe (1).sLe,sr exemples se trament e
dans - tontes“ les. langues ; mais ,,,-p,ourï nous en

telline scelledegc’e- peupJe , qui la lui-mème 1m

si grand. nom, puisqu’ilgl’e donnèà la fran-

alaise , , ou que, la franchise Pa; reçu de lui,
quei homme, lettré ignore l’ovaire Achéron ,

les coursiers -. agami/s; le; (lit sçfmionté’, les li-

nu’des supplications, le a frémissements sar-
ganté, le destructeyr rapide, les pâles adue
[meurs ., i etc .’;(2),H J amais. l’homme n’oubliera

ses droits primitifs : on peut dire même, dans
un certain, .sens , n “ilvlies’oexercere toujours ,

mais combien saidégradation los e-reslreintS!
Voici une loi. vraie commeDieu’qni refaite:

g. K I 3 l .. . Mx’ (l) e De manière, n comme l’a observe Denys d’Haly-

cernasse, e que si l’épithe’tçpeslt, distinctive et naturelle,
« (ointe: kpÊÊfVIiÉ L élié!- ’ùès’e” dâüà dIBËÔüÎ’È lioient

a qu’uninomz » (ne la pneu? d’Homêre, oh; 6.) On
peut même dire, dans un certain sens, qu’elle vaut
mieux, puisqu’elle a le mérite de la création, sans avoir

le tort du néolOgism’e. i s
(9) Je ne me rappelle aucune épithète illustre de Vol-

mire; c’est peut-421m de ma par! pur comme mémoire.
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Il . est; défendu à rrl.’hongmeo de o daman; de

grandi- noms alla: choses 111212513. estozl’aulèwî

et “qu’il croit « grandes ; , maisks’ilia :fopefré “lé;

gitimqmènt, Je nomïvùlgaire,.de la? chose, sana

ennoblipar elleret deviendra grand.” ,
LIV; “Qüfllj’agisse- de créàtions matérielles

ou politiques,- -la.grèglel est A la manet Il n’y

a rien ,; paria-exemple, de pluslzœnnndans
l’histoire grecque que le mot de céramiqueiè;

Athènes-1117m; couput spas; de plus augnStq.
Longtemps après qu’elle,,eu’t perdnmSes grand;

I hommes et? sonLexistence politique ,LAttiçps,
étantà :Açhènes, écrivait avec, prétention” à

son illustre ami : ’nMe: trouvant lîautre jour

dans« lé: Cërqmique, etc. ,’” et. Cicéron l’en

badinait :dansà-sa ’zféponse Quesîg’nifiç

cependant r en lui-mémo ceo motzsi célèbre ,
Tuileries (2)19111 n’y.a* rien s de plus :jvulgaîre:

maislascendrezdesfhérossmèlée à çette terre
l’aVait. consacrée, K et [la : une, : avait cOnsacré

le, nom. Il. est-«assez. .singuliçr; qujà”, une; si

grande distanceide ..temps,.et de lieux, ce
mèmèmotdeleanns, fameux jadis comme

(1) Voilàlpoyur répondre à votre phrase du! trouvant
l’autre jçpgr dans le vehmique, etc. Cie, ad Alt. a, to.

(î) me hhepértàînc latitude qui renferme mon“:
l’idée de poterie.



                                                                     

74 ramonesnom d’un lieu de sépulture, ait été de nouveau

illuàtrétsmis Ï celui d’un palais. La puissance

qui venait habiter les Tuileries, ne S’avisa
pas de leur! donner quelque nom imposant
qui eût “une certaine prOportion avec elle.
Si elle eût commis cette faute, il n’y avait

pas de irai80n pour que, le lendemain, ce
lieusne- fût’habité par des filous et par des

fille; » 5 “ ’ a I q 7 r-
: LV. Une autre raison, qui a son pria-«quoi-

qu’elle soit: tirée: de moins haut, doit nous
engager encore à nous défier de tout nom
pompeux imposé à pribri. C’est que lacon-
science de l’homme l’avertissant presque tou-
jours» du vice de le l’ouvrage qu’il vient de

produire,-l’orgueil“révolté, quine peut se

tromper lui-même ,l cherche au ï allioins- à
tromper leslautresgïen inventant un nom ho-
norable qui suppose précis’émentrle’ mérite

contraire “le manièreîque ce nom ,1 au lieu
de témoigner réellement l’excellence de l’ou-

vragegl’est une véritable confession. du vice
qui le“’distingue.r Le .dix;huitième*siècle, si

riche en tout ce qu’on peut imaginer de
fau; et de ridicule , a fourni sur ce point une
foule d’exemples curieux dans Ilesptitres des

livres , les épigraphes, les inscriptions et au-
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tres choses de ce genre. Ainsi, par exemple,
si vous lisez à la tête de l’un des principaux

ouvrages de Ce siècle :

Tanlum aeriesjunohcraqua polje! ,
Tantum de media attrapa“: accedit honoris.

Effacez la présomptueuse épigraphe, et sub-
stiluez. hardiment, avant même d’avoir ouvert

le livre , et sans la moindre crainte d’être
injuste : t

V Radis indigectaque moles,
Non benêjunctarum discordiaeemùza rermn.

En eiTet , le chaos est l’imàge de ce livre ,
et l’épigraphe exprime éminemment oe qui

manque éminemment à l’ouvrage; Si vous
lisez à. la’tète d’un autre livre: Histoire “phi-

loSo’p/z’z’que et politique; v0us savez, i’àVant

d’avbiriilu l’histoire annoncée sousiœ titre,

qu’elle in’e’st ni philosophique” ni politiQue,’

et vous seinez de plus “,» après l’avoir. lue ,
que c’est’l’oeuvre d’un &énéüquel Un: homme

Oser-il écrire en dessousïide son: propre isor-
trait“ Vîtam.’ (impehdërë üèrb ?-’gagéz , sans

inforhiatibn, que c’est le portrait “d’un m’en-

teur; et lui-même vous l’avouerai,’ un jour
qu’il lui prendra fantaiSie’hde dire. la vérité.

Peut-on lire sous un autre portrait: Postge-



                                                                     

76 ramones
l naïfs hic carus crêt, nunc carus amicts, sans
se rappeler sur-leochamp ce vers si heureuse-
ment emprunté à l’original même pour le
peindre d’une manière un peu différente :
J’eus des adorateurslet n’eus pas un ami PEt
en effet, jamais peut-être il n’exista d’homme,

dans la classe des lgens de lettres, moins fait
pour sentir l’amitié , et moins digne de l’ins-

pirer, etc. , etc. Des ouvrages et des entre-
prises d’un autre genre prêtent à la même

observation. Ainsi, par exemple, si la musi-
que, chez une nation célèbre ,devient tout-
à-coup une affaire d’Etat ; si liesprit du siècle ,

aveugle sur tous les points, accorde à cet
art une fausse importance et une fausse pro-
tection, bien difiiérenteje celle dont il aurait
besoin; si l’on élève enfin un temple à la inu-

sique , sous lepnom, sonore et antique d’ODÉoN,

c’est une preuve infaillible que l’artest en dé-

cadence,.let persOnne, ne doit lettre surpris
d’entendre dans ce pays un critique célèbre

avouer, bientôt après , en style assez vigou-
reuiç, que rien . n’empêche d’écrire dans le

fronton dultemple : CHAMBRE, A LOUER (1).

(t) a Il s’en faut bien que les mèmes morceaux exécu-
(t tés à l’Odéon produisent en moi la même sensation
a quej’éprouvaisà l’ancien Théâtre de musique, où je



                                                                     

GÉNÉRATEUR. 7 7
LV1. Mais, comme je l’ai dit, tout ceci

n’est qu’une observation du second ordre;
revenons au principe général: Que l’homme

n’a pas, ou n’a plus le droit de nommer les
choses ( de. moins dans le sens que j’aiexpli-

que). Que l’on y fasse bien attention, les
noms les plus respectables ont dans toutes les
langues une origine vulgaire. Jamais le nom
n’est proportionné à la chose; toujours la

choSe illustre le nom. Il faut que le nom
germe, pour ainsi dire , sans quoi il est faux.
Que signifie le mot trône, dans l’origine?
siège , ou même escabelle. Que signifie sceptre?

un bâton pour s’appuyer Mais le bâton

a les entendais avec ravissement. Nos artistes ont perdu
a la tradition de ce chef-d’œuvre(le Stabat de Pergo-
« lèse); il est écrit pour eux en langue étrangère ; ils en
a disent les notes sans enconnaitre l’espritjileur’ exe-
a eution est à la glace, dénuée d’âme, de sentiment et

a d’expression. L’orchestre lui-mème joue machinale-
«ment et avec une faiblesse qui tue l’effet. L’ancienne

a musique (IaquelleP) est la rivale de la plus haute
« poésie 5 I la nôtre n’est que la rivale du ramage des oi-

a seaux. Que nos virtuoses modernescessent doum... de
a déshonorer des compositionssublimes..o... qu’ils ne se
« jouent plus (surtout) à l’ergolèSe ; il est trop fort’pour

« eux. n (Journal de PEmpire, 28 mars tel9.) 4
(t) Au second livre de l’lliade , Ulysse veut empêcher

les Grecs de renoncer lâchement à leur entreprise. S’il
rencontre , au milieu du tumulte excite parles mécon-



                                                                     

7 8 rumensdes Rois fut bientôt distingué de tous les
autres, et ce nom, sous sa nouvelle signifia
cation, subsiste depuis trois mille ans. Qu’y
a.t-il de-plus noble dans la littérature et de
plus humble dans son origine que le mot tra-
gédie? Et le nomipresque fétide de drapeau ,
soulevé et ennobli par la lance des guerriers ,
quelle fortune n’a-t-il pas faite dans notre
langue? Une foule d’autres nems viennent
plus ou moins à l’appui du même principe,
tels queiceùx-ci , par.exemple :se’nat, dicta-
teur , consul 5 empereun, église, cardinal“,

maréchal, etc. TerniinOns par ceux de con-
nétable et de chancelier donnés à deux émi-

ten’ts; un roi en un noble, lllùi adresse de douces paro-
les pourilc’pcrsuader; mais’s’il trouve sans sa main
un fiolant-eau peuple ( titien Mp1) (gallicisme remar-
quable ),’ il le rassoit grands coups de sceptre. lliad.,
ll,l98;7199’.) v ’ a Ï a ’ w - ’

On lit jadis un crime à Socrate de slétre emparé des
vers qu’UlySse prononce . dans cette occasion, et de les
avoir cités pour prouver au peuple qu’il ne sait rien et
qu’il n’est l*ien..( Xenojih. Meinor. Suer. I. il. “20. )

Pindare peutencore être cité pour Phistoire du sceptre,
à l’endroit on il nous racante’l’anechte de’cet ancien
roi de Rhodës quiassoinma son beau-frère sur la placo ,
en le frappant; dans un instant de vivacité et sans mau-
vaise intention , avec un sceptre qui canonna mal-
heureùsemenl efai’tnd’mz boæ’slrop dur. .(Olymp; Vil.

v. 49-55.) Belle leçon pour alléger les sceptres!
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mentes dignités (les temps modernes : le pre-
mier ne signifie dans l’origine que le chef de
Fécûi’ie (1), et le seCond; l’homme qui se

tient derrière une grille (pour n’être pas au
cablé par la foule des suppliants).- Ù v V

LVILFII y a donc deux règles infaillibles
pour juger toutesles créations. humaines,
de quelque genre. qu’elles Soient; la base et
le nom ; oticesideux ’ règles, bien entendues ,»

diSpensent de, toute: application odieuse; “Si
la baise est’purément humaine v,:i l’édifice “ne

peut tenir; et plus il y aurai d’hommes qui
s’en serbnt mêlés ,r plus ils ly auront mis “de

délibération, de sciènes. et d’écriture surtout,

enfînçde moyens humains de tOusles genres;
et 15h13 liinstitutionvsera fragile; G’GStgprinci.

palement par cette règle qu’il faut jugerltout
(solfiai à été entreprisv’par dès souverains ou

par des aSàemblées d’hommes, Finir là civil
lisàtioni,2 l’institution l ou la régénération des

peuplerai/p” i ““ ’ ,,
LVIlli’Parila-raisoù contraire ,. tiltas -l’in«

siitution’est divineklans ses bases, etiplusvelle
est durable. lies; bon même (l’observer , pour

’. . ..il, , ,. ; a(4) connétable infos; qu’une contraction gauloise de

(tous sunna, le Compagnwi ou le ministre du prince:

au deyartemcn! des ahuries. A



                                                                     

80 rameursplus de clarté, que le principe religieux est,
par essence , créateur et conservateur, de
deux manières. En premier lieu, comme il agit
plus fortement que - tout autre sur l’esprit
humain , il en obtient des efforts prodigieux.
Ainsi, par exemple, l’homme persuadé par
ses dogmes religieux que c’est un grand avan-
tage pour lui , qu’après sa mort son corps soit
conservé dans toute l’intégrité possible , sans

qu’aucune main indiscrète ou profanatrice
puisse en approcher; Cet homme , dis-je,
après avoir épuisé l’art des embaumements,

, linira par construire les pyramides d’Egypte.
En second lieu, leprincipe religieux déjà si
fort: par ce qu’il opère, l’est encore infiniment

par ce qu’il empêche , , à raison du respect dont

il, entoure tout ce qu’il prend sous sa protec-
tion. Si un.simple caillou est consacré, il y a
tout de suite.une raison pourqu’il échappe

t aux mains qui pourraient l’égarer ourle déna-

turer. La terre est couverte des preuves de
cette vérité. Les vases étrusques , par exemple,

conservés par la religion des tombeauœ , sont
parvenus jusqu’à nous, malgré leur fragilité,

en plus grand nombre que les monuments de
marbre et de bronze des mêmes époques (1).

(l) Mercure de France , 17 juin 1809, n° 413, pag. 679.
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Voulez-vous donc. conserventout , dédiez tout;

V LIX.;ILa(seconde règle quui est icelle des
noms ,4n’est, je crois, ni moins“ claire ni moins

décisive; que la préoédente. Si le. nom” est im-

posé par une assemblée;ns’il est établi par tune

délibération l antécédente *,ï en sorte qu’il; pré-

cède la chose; si le nom est pompeur“) ,*
s’il aune proportion grammaticale avec l’objet
qu’il doit représenter; catin, S’il est tiré d’une

langue ; étrangère , t et. r surtout «d’une langue 5

antique, tous les Caractères de nullité se“ trou. i

Ventréunis 5:61; l’on’peut être sûrïque le nom

et la tchose , disparaîtront en très peu de temps .

Les. suppositions contraires annoncent latlégi-
timitéæ, set 7parvoonséquent’ la jdurée v de “l’insu-4

tutionrfaut bien se garder de passer. légè-
liement.w sur cet 3 objet.i Jamais un véritable
philosophe ne doit perdre delvue la langue;
véritable baromètre dont les variations annone

centiufailliblement le bon et le mauvais temps.
Pour m’en tenir au sujet que je traite dans

(1) Ainsi, par exemple , si un,hommeautre qu’un sou-v
verain se’noinme lui-mème législateur, c’est une preuve V

certaine qu’il ne l’estpas: etesi une asSembléaô’sedse

nommer layislatrioe, non-seulement c’est une preuve
qu’elle ne l’est pas, mais c’est une preuve, qu’elle a. perdu il

l’eSprît,*et que dans peu elle sera livrée aux risées de

l’univers. 4 t 4 r A 6
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ce moment, il est certain- que l’introduction
démesurée des mots étrangers ,’ appliqués sur.

tout aux institutions nationales de. toutgenre,
est Un des signes- les plusiinfaillibles de ladie-
gradation. d’un peuple. - - . . Î »

LX. Si la. formation de tous les empires,
les “progrès de la civilisation et le concert una-

nime de toutes les histoires et de .touteeil’es
traditions ne sumsaient point encore peurnous
convaincre,’la mort des empires achèverait
la démonstration commencée par leur nais-
sance. Comme- c’est le principereligietm qui
a tout crééyc’estzl’absence de çeJmeme-prin-

cipe quia tout détruit.” La secte? d’Epicure,

qu’on pourrait appeler l’incrédulité (triacide ,
dégrada d’abord; et, détruisit “bientôt tous

les gouvernementsqiüeurent 71e malheur de
lui donner entrée; Partout Lucrèce annonça

Césarnw’îwMais. tentes “les” expériences passées dispa-

raissentldeVantÏ l’exemple épouvantable donné

par le dernier siècle. Encore enivrés de ses
vapeurs’i’. il “s’en “faut’de beaucoup que les

hommes, du moins en «général , t scient ces oz

de sangefroîd pour contempler cet eXemple
dans: son muons, etfsmtout’ptourlen tirer
les conséquences nécessaires; il est donc bien
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essentielnde diriger tous les regards sur Celte

scène terrible. . . s.LXI. Toujours il y aeu des religions sur la
terre, etjoujours il y a en des impies ,quîles
ont combattues: toujOurs aussi l’impiété fut

un crime; car, comme il-nepeut y avoir de
religion fausse sans aucun. mélange de vrai,
îl ne. peut y me dîmpiété quine combatte

quelque vérité divine plus ou moins défigurée;

maisilnepeutyaooîrde véritable impiété qu’au

sein de la véritable religion; et , par) une
conséquence, nécessaire , jamais sl’impiétéh n’a

pu produire dans les temps passés. les math
qu’elle. a produits de nos joursycar elle est
toujours coupable en raison des lumières qui
l’environnent.; C’est.sur cette règle faut

juger leÏXVIIIB siècle; car c’est sous ce point
de vue, qu’il’ne ressemble à aucun:autre’.;0n

entend dire assez celnannémeut que toits les
siècles se ressemblent ,. et que tous les bam-
mes ont toujours été les mêmes ; mais il faut
bien se garder de croire à ces maximes gé-
nérales que la paresse ou” laïlégèreté inrentent

pour se “ diSpenser de réfléchir. V Tous 5 elëS’JWSËè-V-o

clos , Man se contraire , et toutes les dations ,1 mas
nifestent un caractère parlieulier et:dÏStîi1c lif

qu*il faut censîdérer soigneusement. A sans

6.



                                                                     

84 ramuredoute il y a toujours en des vices dans le
monde, mais ces vices peuvent différer en
quantité, en nature; en qualité dominante
et en intensité Or, quoiqu’il y ait tou-
jours eu des impies, jamais il n’y. avait eu,
avant le XVIIIe siècle, et au sein du chris-
tianisme, une insurrection contre Dieu ; ja-
mais surtout on avaitvu une conjuration sa-
crilège de tous les talents contreÏ leur auteur;
or, c’est ce que nous avons vu de nos jours.
Le vaudeville a blasphémé comme la tragé-

die ;’ et le roman, comme l’histoire et la

physique. Les hommes de ce siècle ont
prostitué “le génie à l’irréligion, et, suivant

l’expression admirable de saint Louis. mou-
rant; 1th ONT GÙERROYË DIEU ET ses nous (2).

L’impiété’anliqne ne se fâche jamais; quel-

quefois elle raisonne; ordinairement elle
plaisante; mais toujours sans aigreur. Lu-

“ crèce même ne va guère jusqu’à l’insulte; et

(l) Il faut encore avoir éga’r’d’au mélange des vertus

dontla pr0p0rlion varie infiniment. Lorsqu’on a montré
les mèmes genres d’excès en temps et lieux différents ,
on se croit en droit de conclure magIStralement que les
hommes ont toujours été les mêmes. Il n’y, a pas de
sophisme plus grossier ni plus commun.

(a) Joinviile, dans la collection (les Mémoires relatifs
à l’histoire (le France. III-8°: tom. Il, D. [60.

3’
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quoique son tempérament sombre et mé-
lancolique le portât à voir les choses en noir,
et même lorsqu’il accuse la religion d’avoir

produit de grands maux, il est de sang-froid.
Les religions antiques ne valaient pas la
peine que l’incrédulité contemporaine se et.

chat contre elles.
LXII. Lorsque la bonne nouvelle fut pu-

bliée dans l’univers, l’attaque devint plus

violente : cependant ses ennemis gardèrent
toujOurs une certaine mesure. Ils ne se mop-
trent dans l’histoire que de loin en loin let

constamment isolés; Jamais en ne voit de
réunion en de ligue formelle : jamais ils ne
se livrent à la fureur’do’nt nous avons été les

témOins. Bayle même; le père de l’incrédu-

lité moderne , ne ressemble pointa ses suc-
casseurs; Dans ses écarts les plus condam-
nables , on ne lui trouve point une grande
envie de persuader, encore moins les ton d’ir-
-ritatî0n ou de l’espritde parti: il: nie moins

qu’il ne doute; il dit le pour etle contre :
sauventimîêmet il est plus disert pour la bonne.

cause que p0ur la mauvaise (1). l t

(t) voyez, par exemple, avec quelle puissançe logîÀ
que“ a combattu le matérialisme dans l’anime-Levures

de son“ dictionnaire. a ’
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LXlll. Ce ne fut donc que dans la pre-

mière moitié du XVIIIO siècle que l’impiété

devint réellement une puissance. On la voit
d’abord s’étendre de toutes parts avec une ac-

tivité inconcevable. Du palais à la cabane,
elle se glisse partout, elle infeste tout; elle
a (les chemins invisibles, une action cachée,
mais infaillible, telleïque l’observateur le
plus attentif, témoin de l’effet, ne sait pas

toujours découvrir les moyens. Par un pres-
tige inconcevable , elle se fait aimer de ceux
nièmesdont elle est la plus mortelle enne-
mie; ctïl’autorité qu’elle est sur le point
d’immoler , l’embrasse stupidement avant de

recevoir le coup; Bientôt un simple système
devient une association formelle qui, a par
une gradation rapide, se change en Complot,
et enfin en une grande conjuration qui couvre

’ l’EurOpe; “ L
LXIV. “Alexis se montre pour la première

fois ce caractère de l’impiété qui n’appartient

qu’au XVIIIe siècle. Ge’n’est plus le ton froid

de l’indifférence ,“ ou tout au plus l’ironie

maligne du scepticisme, c’est une haine
mortelle; c’est le ton de la colère et souvent

de larage. Les écrivains de cette époque, du
moins les plus marquants, ne traitent plus

3*ièËæSËÎ9Fâ-4.

W7 “mW 7 a
A vomit “ne: “marna-.1“



                                                                     

aiguiseuses. 87
le christianisme comme une erreur humaine
sans conSéquence , ils le poursuivent comme

un ennemi capital, ils le combattent à ou.
trame; c’est une guerre à mort : et ce qui
paraîtrait incrOyable , si nous n’en avions pas

les tristes i preuves sous les yeux, c’est que
plusieurs de ces hommes s’appelaient phi-
IOsoplzes; ’s’élevèrent de la haine du Christian

nismeijusqu’ià la haine personnelle contre son

divin Auteur; Ils le haïrehtréellement comme
on peut haïr unîenneini vivant. Deux hommes

surtout qui seront à jamais couverts des ana-
thèmes de la postérité, se sont distingués

par. ce genre de scélératesse qui paraissait
bien ail-“dessus des forces de la nature hu-
maine la plus dépravée. l

EX“ Cependant l’Europe entière ayant
été civilisée par le christianisme, et les mi-

xüstres de cette religion ayant obtenu r dans
tous les pays une grande existence politique,
les e ihstitütiOnsl civiles et religieuses s’étaient

* nriéléesË et comme amalgamées (annam-
nière “surprenante; en sorte qu’on apouvait

dire de tans les états de l’Europe, avec plus

ou moins de vérité , ice que Gibbon adit de
la France, que ce royaume avait été fait
par des évêques. Il était Liens inévitable que
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la philosophie du siècle ne tardât pas de haïr
les institutionssociales dont il ne lui était pas
possible de séparer le principegreligieux. C’est

ce qui arriva : tous les gouvernements, tous
les établissements, de l’Europe . lui , déplurent ,

parce. qu’ils étaient chrétiens; et pât mesure
qu’ils étaient chrétiens, un malaise dÎopinion,

un mécontentement universelë s’empara de
toutes les têtes.“ En Erance, surtout, lamage
phiIOSOphique ne connut plus de bornes; et
bientôt une seule voix formidable se. formant
de tant devoixréunies, on l’entendit crier au

milieude la coupable Europe:
LXVIh. ce Laisse-nous (1)! Faudra-t-il donc

(c éternellement trembler devant des prêtres,
a et recevoir d’eux l’instruction- quilleur
(«plaira deenous donnerPLavvérité,dans
a toute ,’1’Eur0pe , A “est, Cachée par. lesfumées

ce de l’encensoîr; il est tempsqu’ellevsortewde

a ce“ :nuagefatal. Nous ne parlerons plus de
ce toi? à nos enfants; c’est à eux, lorsqu’ils se-

cc ront hommes, savoir situes , et ce que.
(c tu es , et ’ceque tu demandes d’eux. Tout

ce ce, qui existe nousrdéplalt, parce que ton
(c nom est écrit sur tout ce qui existe. Nous’

(l) vinrent Deo : BECEDE A nous! seienliam m’a-
mm Marin): mutinas. Job A)“; M. si
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a voulons toutdélruîre et tout iefaireÏSànïs’Ï-A’

a toi; Sors de nôs conseils ; sors; de nos;acajdéE-çg.

amies; sorsde nos maisons : nôusÎsaùr9h7sÏ5;. »
a b’ierimgirî sèuls , la raison’21101133èumçgfîy

cc Laissé-nous. n   ’   * l a
Gommenb Dieu ant-il puni Ïcevtn exéér“

délire? Il: l’a puni commeil créa,lg,lmiiièijg,;,j

parlïunea seuîe parole.- nia dit à 4 
Et larmandepolitiqueïa croulé; ’ ’ i

7 oilàl donc’*èbmmentn lardeux gênés de; ï I

démohstrations “se rétinîssnènt .p’OuèggfrappLgrï   z“;

V les yeuxïlesmoînsv claîrjroyantjs.ÏzD’,ntif’(mg;
le ’  “prilfcîpeî t felîgîeùx  ’pîîésîtîà“. à fbùtè’sïâëlgs .  A ï

créations polîtièIùes; fet’,’ de l’antre ,“Ïizoùl’tA (”1Àî ?sA.-A L

paraîbdës qu’ilvse retiré. v5   Ï
’ LXVILÊ C’est pour avoir fermé «Alesyxyçmjgç’àœ V»

ces grandes véritéè que Vl’Europeg-Aestfcoupàë-    
ble ; e’tt’è’e’st ipârce  qu’elle * est’coùpablg’îquîéllq;“   g. ï f  

schah; Cependant  elle” repoussé bencçiîeïla “Ë

lumièïë fat fuéconnàît le h’ra“’ s* qui la. :  frap’1ie’.

Bien peu d’hommes, parmi que .géne’ti.gnlt,io:h1  1

matérielle;  sont: amétat defëonnallëe“ mame, k

la nature et l’énormité de entamé trimes; .
commîspnr les individus, par lès”natîôns 7 A
et par lekçgmeççinçwçés; moitis exîcôieîtîq

comprendr- eZXïéËhëezdfëgpîntion que ces cri-

. .N au“ (M , n V A . umes nece  s,3 Ît.en.g3 ,;:*çt.,vl (lige adorable qm
Li.

r 2%..
1* Mi f *
* a: *. .



                                                                     

90 rameursforceile, mal à nettoyer de ses propres mains
la place que l’éternel» architecte a déjà mesu-

rée, de, l’oeil pour. ses merveilleusesricoustruo.

lions; Les hommes de, ce siècle ont; pris, leur
parti. Il: se sont juré à eux-mêmes de, regain
der toujours’à terre Maïs il serait inutile,
peut-être même: dangereux, ydîentrer dans
de plus grands détails :-il nous zest: enjoint
de professer [amérite’ avec mucor .r Il faut
de plus , ï en; certaines occasions, ne la ’ pro-

fesser qu’avec respeCt;,et, malgré toutes: les

précautions imaginables, le pas serait glissant
peur l’écrivain même le plusealme et lemieux

intentionné. Le monde, d’ailleurs, renferme

toujours une foule innombrable d’hommes
si pervers, si: profondément corrompus, que,
s’ilspouvaien; se douter de : Certaines choses,

V ilspourraient aussi redoubler de méchanceté,

et se rendre, pour ainsi dire, coupables
“comme des angeserehelles l: ah! plutonique
leur abruîissement se; renforce encore, s’il

est possible , r afin qu’ils ne puissent pas

(1) Gaules sans “amarrent dammara in (cavum.

P5. XVE. 90 I i V p , V H(9) mammas Eu bien. Eplfes. 1V. lôlEXpreséîon inn
traduisiblen La vulgate aimant mieuxpavec’ ràison,
parler juste que parler latin , a dit : Facienles, rema-
(cm. in charitalc.
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